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SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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CHOIX DE DISQUES 
"COLUMBIA" POUR NOEL 


Disques 10°* 
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C 501—Jingle Bells et 1'11 Soon Be \ C 1600 Fed-Nosed 
Home The Hoo-/ Here Cornes 
| Ken Griffin, 
C 951 r omes Santa Claus et 
An Old-Fashioned Tree — nas ‘Tree Angel 
G Autry low World 
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When Santa Gets Your Let-) Sing et While Shepherd 
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Pour commandes de 53.00 et plus, les frais de transport sont payés 
Pour commandes de moins de $3.00, ajoutez .35 pour 
emballage et express. 


DAOUST ELECTRIC CO. 


J.-C. DAOU 0.-L. GRIMARD 
Téléphone 201 447 
202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
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8 Cà et ià | A. CARDIN, agent general 
‘ ; | : ’ ! | 805, rue Spruce, Winnipeg, Mon 
... .. ; | ON DEMANDE DES AGENTS 
É Excellents contrats et possibilité d'avenir 
Frenchville 
Saskatoon 
\ 
Léoville 
‘ Deces 
Dr Rene-Marcel Boulva 
L té A ‘ 
. . Médecine generale 
pi ‘ Bureau: Suite 101-102, Canada Blida 
Prince Albert Sask 
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Textes français et ang 


JANUARY GEXTEIESS JANVIER PRIX 


' ni 


truire dans la paix, mais nous ee mme 
sommes sur la bonne voie, 


l'E 


ETsrs 
5 | 2 | 9 


rope est notre seul salut pos 


sible”, a déclaré, samedi, M. Ro- U d sfl . . à ‘ . Maille 
| bert Schuman, ministre français | Un moment de réflexion peut sauver une vie RE SR AR sig 
des affaires étrangères, au Cours k 
| d'une conférence faite dans le 16.28 : ' We > frois de poste mpris 


se7-VOUS ave ces principes essentie p< 
conduire une auto 
rl 


e de |a quinzaine ae propa- 
nde au mouvement europeen 


Après avoir exposé les grands 1. Développez l'habileté voulue pour contrôler votre vo : 
| principes directeurs du plan pour ture Adressez le coupon à la 
ie Charbon et pour ! acier, en éla- 2. Apprenez comment votre auto réagit à votre façon de 


blissant à l'aide de statistiques conduire 
l'intérêt du plan pour les pays 
l'Europe,» M. Schuman à évoqué 


me du réarmement 5 


Maison Saint-Joseph 


| Otterburne Manitoba 


3. Faites les signaux voulu 
avertir les personnes concernée 
, 4. Ayez égard aux autres qui se trouvent sur les grandes 
d'armer l'Al- routes ou les rues 


à où c'est possible — pour 


ité que le projet 5. Evitez de prendre des chance :\sonnable 


CIGARETTES A ATII0S  QUrODeenne 0e, ATV 6. Surveillez les erreurs des autres et faites ce qui est eï 
è ians son ensemble dans la pers- 


votre pouvoir pour y compenser 
pective de a conception europe 
SWEE I enne de la France 


BA 4e; > PR Soyez prudents — 


| Paul-Henri Spaak, président de La vie que vous épargnez est peut-être la vôtre! 
| CAPORAL mb -epoplene de Btres 


l'intérêt de la Sécurité Publique par 


Publié dans 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


)-2 


vuman et au gouvernement 


COMPANY LIMITED ” 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC- 


tions nationales 


lions européennes. l 


GE HUIT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winn peg, Mon., le 15 décembre 1950 


_ POUR VOUS, MESDAMES <e- 


— - . ; nnanitenepenittins de 
“ 
( les hivers oncier quand nous portions la r 
t petits, frais, rosés, tapageurs et jouffius 
x ’ 
grands albums, hélas: que ! on n a plu 
me on croyait déjà posséder tout le globe 
ent i le soir, ou coin du feu, par groupes 
r in ’ con r veux 
7 ! 292, Qirisi COMDIE Joye 
te et 4 V ont | g ”nre dor 5 es veux 
' 
je beaux dragons qui cnevaucnaier t por troupes 
e fus de ces heureux d'alors, mais aujourd nui, 
{ is ir es chenets Fr fror Le terne d'enr rs 
M i me sens toujours | amertume dans |! ame 


ercois défiler, dans un album de flamme, 
Ma jeunesse qui va, comme. un soldat passant, 
Au champ noir de la vie, arme au poing, toute en sang... 


Emile NELLIGAN, 


Q. — J'aime beaucoup lire |cette vigilante surveillance qui 
votre courrier, M'aideriez-vous | vous ennuie, Vous savez sans 
un peu? Que faire avec une ioute que même apres avoir at-|1 


nappe en sole sur laquelle on |teint votre majorité, si vous de- 
| 


a répandu de la giycérine il y | meurez chez vos parents, vous 
a quelques années? Elle est de- |leur devez obéissance. Evidem- | 


venue plutôt brune, Merci. ment, vous disposerez de votre 
THERESE. alaire, mais vous devrez suivre 
R Comme cette tache date | les règlements de leur maison, et 
de plusieurs années, je vous con- | duel que soit votre âge et où que 
seillerais de la confier à un net- | Vous demeuriez, vous leur devrez 
Éd ièeis toujours affection et respect. 
: . ° a . 


Q. — Votre courrier m'inté- | .® — à ps gr er 
resse beaucoup et je le lis fide- nt An gr me : 
lement. Je suis en deuil de mon | r° louise, sil est perm : 
père depuis 3 mois et je vou- re: ‘J'amenerai ma robe neuve, 

w LE 3 à 
drais savoir s'il serait conve- mon livre, etc”? Merci beau 


nable pour moi de porter un ! COUP. — orne raté" 

collier de perles ou un “locket”? R On amène des personn 
Puis-je aller au cinéma et aux |et des animaux et on apporte des 
parties de cartes? On me dit choses. Bien des personnes em- 
que la radio n'est pas de deuil | ploient indi ifféremment ces deux 
et qu'on ne doit pas non plus |verbes et pechent contre les re- 
faire jouer le phonographe. | gles de la grammaire. Je me sou- 
Est-ce vrai? Devrais-je envoyer | viens d'un conseil que donnait 
des cartes de Noël? Je voudrais |une institutrice a ses eleves, et 
bien faire les choses et vous |! Je vous le passe au cas où vous 


suis très reconnaissante. pourriez le trouver utile: “On a- 
YEUX BRUNS. mène par la main ou par la pat- 
KR Je crois que vous pouvez te; quand on ne peut pas faire 
ter des perles et aller à des |Cela, on apporte. 
rtie ie cartes organisées pour 


Q. — 11 y a environ 1 an, j'ai 
perdu ma petite fille de 9 ans. 
Depuis ce temps-là, je ne suis 
presque pas sortie, Croyez-vous 
que je puisse maintenant aller 


des oeuvres charitables. Vous 
pouvez écouter la radio et lie pho- 
nogr 1e et aller de temps a au- | 
tre au cinéma, Evidemment, il 


faut garder une cer mesure | 2 

et ne s oublier qu'on est en quelquefois au cinéma? J'ai 
Lori il | besoin de distraction. Merci de 
deuil, : il n'est pas mieux de 


tous vos bons conseils dans le 
passé et de ceux du présent, 
MAMAN EN PEINE, 


sent 


avec le disparu. La cou- 
tume de votre milieu aussi devra 

être observée, Il vaudrait mieux 
vous abstenir d'aller aux noces R 
Vous vous contenterez d'envoyer 


— Certainement vous pou- 
| vez sortir et vous distraire. Vous 
vos remerciements aux souhaits |en avez sans doute beaucoup be- 
ie Noël que v recevrez, SANS | soin. Il ne faut pas se renfermer 
envoy( vous-même trop avec sa peine, car alors elle 
peut devenir maladive. Vous de- 
+ à vez conserver votre sante et vo- 
de 15 ans. J'en ai maintenant |{;4 moral pour que la vie ne soit 


19. Je veux disposer à mOn |Las trop triste pour votre mari 
gout de mon salaire et de mon |4{ pour vous 
temps. Mes parents me disent 9 0 
que tant que je ne serai pas Q. — Dans le bureau où je 
majeur je leur dois obeissance travaille, il y a un jeune hom- 
et aussi qu'ils ont le droit de | me que je trouve de mon goût, 
savoir ce que je fais de mon | J'aimerais lui demander de ve- 
salaire, etc. Est-ce vrai? J'ai | njir avec moi à une soirée de 
tout le respect du monde pour | famille, Je suis bien élevée et 
eux, mais il me semble que je | je ne voudrais pas me faire 
devrais faire à ma guise, étant | mal juger, mais j'aimerais tant 
donné que je gagne ma vie, le mieux connaitre, Serait-ce 
QUI VEUT SAVOIR. convenable de l'inviter? Merci. 


Q. — Je travaille depuis l'age 


R Vos parents ont raison. LOUISON. 
Vous fr erez majeur que lorsque ” L Ne 
rez “ ans, Ne soyez pas | R. — Vous risquez beaucoup 


de vous faire mal juger et d'être 
. lié i > 
votre indépendance, car n'oubliez très humiliée si Je jeune sr 
: e ec elle viendront aussi refuse votre invitation. Puisqu'i 
cars gage LR dr |vous voit tous les jours au tra- 
utes vos responsabilités. C est | il in de tes d 
précisément parce que vos pa-| 1 u les occasions de 


. mscients des leurs , : 
se gro À : À mo | encore, attendez. C'est peut-être 
nce tres . |qu'il ne vous trouve pas autant 


op pressé pour demander toute 


de son ag que vous le trouvez 
du vôtre. Croyez-moi, vous ne 
perdrez rien pour attendre 

LA . LE 


Q. — Auriez-vous l'obligeance 
de me dire si certaines règles 
de grammaire sont changées. 
Deux institutrices de mes 24- 
mies disent des choses qui me 
surprennent et ie n'ose pas les 
interroger de peur de passer 
À pour pédante, 
| Le pluriel de ‘neuf” est-il 
| devenu “neuf” (prononcé neu)°? 
| Et peut-on dire “si je serais j4 
| j'aurais dit telle chose”? Ce sont 

| des choses qu'elles disent et re- 

. disent au point où je me deman- 
ajou- | de si elles n'ont pas appris d'au- 

| 


jon de 


ne pincée de puis fouet- tres règles. Elles enseignent 

( ec En © te usé à oeufs Te-| Guns de hauts grades et sont 

PRE, VA " *:| des anciennes élèves d'une de 

ement la fermele! Los meilleures institutions fran- 
çaises, — INTERESSEE. 


Proverbes R. — Les règles de la gram- 


tmaire française n'ont pas cha 

En limant, on fait d'une poutre ge _— que je sache — sur tout re 
di les qui régissent les exemples que | 
(proverbe chinois) vous citez. Vos deux amies com- 

On reçoit l'hontne d'après l'ha- mettent des fautes impardonna 
le recon- | bles pour des institutrices sur- 
] a mon- Itout. Au risque de passer pour 
} pédarme, vous devriez les avertir 


Qui entreprend ce qu M 
veut 


verbe liaiien) pas surpre- 


1 flambeau avant que 
les ténèbres n'arrivent 
(proverbe arabe) |! LOUISE. 


Ke / approche 


rait été bien! 


sont d'abord, 
d'origines reli- 
t doivent être célébrées 


catnoiiques, 


qu'il pût en 
autrement 
c e 2 devient de mes 


Ce qui ps ae n48 

ne savent trop 
doivent accorder 
l'autorisation aux 7 


> la boisson y joue 
plan, que 
|A 18e disgracieuses pour 
£ - s'y produisent 
couramment, 
yeux de v 


Recevoir au foyer 
Autant que po 
devraient s' 


sible les parents 


e des déran- 

et des dé- 
penses d'importance, 
certainement mieux contrôler 1 


leurs conseils pour une 


Avertissements 


pas empêcher rs enfants d’al- 


s jeunes filles et leurs pe- 
gens des effe 


on sen trop fréquem- 


L'époque des 
veillées de 
l'hospitalité canadienne se fait va- 
les chansons, 
ses et les jeux et la franche gaie- 
té sont à l'honneur. 

rendre service 
Î nous propo- 
part pour 


sons d'apporter 
l'occasion | 
Responsabilité de tous 


que chacun se 


pendant la soirée 
membres de 
la famille du petit jusqu'au plus 
grand — comme dans la chanson. 

Une famille qui s'amuse par 
elle-même est un spectacle si ra- 
re de notre temps! Le foyer existe 
en vue des enfants; 
organisé pour leur bien-être, leur 
bonheur humain et chrétien, L'or- 
dre et la propreté ne doivent pas 


il doit être | M°2?., : 
| ils s'aiment!, dira-t-on. 


raient personnellement à se met- 
tre dans la peau de leurs enfants, 
la gaieté et le rire 
sensiblement et contribuent beau- 
coup à garder l'âme des jeunes 
i Le programme 
doit laisser de l'espace pour l’es- 
it, le coeur, l'âme et le corps. 


{vous inviter. S'il ne l'a pas fait | 
L'esprit et l'imagination 


s, des chansons 
actées. On | 


des légendes ou 


| la sorte d'arbre que vous ch 


Un rien leur fera plaisir 


In ce mois de décembre où ur eux quelques lainages, du 
vous pensez faire plaisir eux vé- | 


petits, n'oubliez pes qu'il est des | des vieux joujoux qu'un peu de 
enfants qui ne connaîtront jamais | peinture ou quelques clous peu- 
la douceur et la chaleur des bras | vent remettre en état? 


donner un peu de confort, un peu | ou des abandonnés, ils ne sont 
de joie! pas gâtés, les petits! 
Cherchez bien: n'avez-vous pas Tout leur fera plaisir. . 


Ghteou léger aux fruits 


inge, des vêtements qui ne vous | 
tres, et rpéci alement à vos chers | servent plus ou si peu... et puis 


1 appt 
maternels. à Malgré le dévouement de ceux | quelques 
Il faut peu de chose pour leur | qui prennent soin des orphelins tre 


annee _ _ _ nneeEatens ES 


Ne vous arrachez pas les 
cheveux: consultez cette liste 


4-1] se vend de j " 
res très pratiques pour la v f | 1 ( 
geuse eau en 1e s< 
Quelle femme n'aime pas | 


jours pour « 


de cadeaux 


vos amis, etc 


chètera certainement pas elle- 


[ne savez pas encore r | bijoux quand bien même son «x | fume 
elui-ci ou à celle- fret en est rempli. Les pierres ] ta 
attentiveme | rnin sont très en vogue cette ar sont tre ette nnet 
trouverez | née. Si vous voulez faire plaisir à s port K tt p élé 
suggestion qui c ine skieuse, donnez-lui une épin- | gant 
son goût et à vot ) gie de fantaisie représentant une 111 nise de s 
_1—Pour la femme paire de bâtons ou de petites bot- | blanchi e de lair 
élégant sac du | tes q ju’elle pot pingier sur se a apprecie tant dt 1 
ou brodé de chemise de laine. me élég i portif 
ren oir garni de p pe | A “Des bas, on en à jan aistrop| 12 ravates pour un 
dira la jeur >, surtout iorsque e peuver € pt pai 
2—Toute femme légante l'on travaille”. 2 en ont jamais trop 
préciera toujours le cadeau d'une | 7—Les mouchoirs bro ù a 
ie : blouse svp ce . gg e elle toile sont s jolis et conv it , dre \ 
! x 2 a toutes 1e pourses te ne d 
k + à, + 1 1 8-—Les morceaux de lingerie de le t nitia lé ( 
s à VOL 1e CHOISI naison en fine toile, avec brode \ « 
produits de t le rie madère, ou core une bell té: ch à nitat 
cosmétiques les parfums et tous | paire de serviettes sont des ct Er se sd vor 1 
us savons sont des cadeaux par-| deaux très utiles à la maîtresse de |: \ me D \ F2 
pour une jeune fille ou! maison énsrereis ph ver mp. 
une dame de tout âge. Les empa- 9--Si votre mari aime hum ÿ—Pou eune f q 
gr sont très jolis et les prix | une bonne fine, achetez-lui ut p À . ‘5, le 
SJ riés vel bombé en cristai ; \ bibe 
a _—— = … mme 1 1 { it mt ri nerme 


Une paire de gant 


Voici une recette de gâteau lé- | mélanger les fruits à la pâte. Ver- « à ; même 
ger aux fruits qui figurera avec | ser dans un moule carré de 8 pou. , ll y a bien certains jours dans | dra le replâtrer 8-—Si c'e jeune fille spor 
honneur sur votre table de Noël. | ces doublé d'un papier beurré et où las coeurs se rappro-| Si on profitait à l'avance de |tive ou un homme qui 
cuire à 350°F. 11 heure environ. chent. où l'on oublie les rancunes | cette rencontre de Noël ou du e ski,ilec » quantité d'ob 
Ingrédients Laisser reposer 10 minutes avant J rancoeurs dans un même | Jour de l'An pour la préparer, pratiques a ur dans 
5, de tasse de shortening de démouler sur un treillis et| désir d'être heureux, une même | tout ce qui pourrait porter attein omaine, quand bien même ce 
l'> tasse de sucre refroidir. Garnir d'une glace au | Pensée attendrie aux jours écou-|te à la pureié de nos sentiments | serait que quelques boîtes de 
5 oeufs choix. s de son enfance. La table de | s'évanouirait re à toute températu 
8 tasses de farine Ce gâteau se bonifiera après | famille autour de laquelle on se | Quand on vit sous le même toit | L'on pourrait allonger indétini 
3 ce. à thé de poudre à pâte 2 ou 3 jours. e, en se serrant les coudes, | que l'on n'est encore que des pe- | + cette liste d “suggestion: 
14 ©. à thé de sel a hninetitsiciiasanies redevient 1e symbole d'un cercle | tits garçons ou des petites filles Pr à pr Fret A 
1 c. à thé de muscade | Un simple rhume | sans fissure et d'un attachement | l'affection fraternelle doit s'émou  Ê prrnt pe #7 es PAU po sé 
1 c. à thé de cannelle l d ji profond, Noël, le Jour de l'An, les| voir et tout mettre en oeuvre ‘ LUS ER SN n De se ce. 
34 de tasse de lait L: Décembre est le mois des TAU- | beaux anniversaires que l'on fête | pour faire de Noël ou du Jour de reg be een Semen y re VER 
2 tasses de raisins sans pépin | °° Para M ge malsonnée | en famille, voilà des occasions de [l'An une fête-surprise. à Pi où Ah sd bg + aA pe 
l4 tasse de cérises confites Sp: VER AIS EURE 19e AIR IeS. retrouver, Mais sion apporte! I] est si « le et si factle de | Hiar 4 ‘ea viser + À cd 
2 ,2 à Vous ne vous en inquiétez pas Sr ps ', HAS |: est si simple et si Iaciie Ge | blème des cadeaux de Noël, 
l4 de tasse d'écorces de fruits outré mesure — et VOUS ave rai- son faisceau d’ambitions. | faire plaisir, de semer joies et | 
confites c sue 09 VOUS AVE 1% ses susceptibilités, une animosité | surprises autour de # ie son 
L son — le rhume étant sans gra- dr , Per à .1\ | surprises autour de 801, pour & 
tasse de noix de Grenoble |” té par lui-même. Pourtant n'ou- nerveuse, le bel édifice familial ! propre bonheur et celui des au-| N Bu 
hachées 4 $ se lézardera et sans cesse il fau- tres | OS gens. e 


bliez pas qu'il peut présenter des 
Battre le mélange jusqu'à ce | complications, et que la principa- 

qu'il ressemble à de la crème | le est l'OTITE. 

fouettée très épaisse. Tamiser la| “Il a une otite... C'est un peu 

farine, en réserver un peu pour | d'otite...” Mots que vous avez 

en saupoudrer les fruits, mesu- | entendus bien souvent, sans sa- 


possi- | rer et tamiser le reste avec la | voir peut-être exactement en quoi 
aventures | poudre à pâte, le sel et les épices. | consistait cette maladie. En réa- 
| Remettre dans le tamis et incor- | lité, le mot “otite” (qui, par son| 
porer au premier mélange, en|étymologie, signifie ‘“inflamma- | 


alternant avec le lait. tion de l'oreille”) s'applique à 
Battre la pâte entre chaque ad-|toutes les affections aiguës de 


dition de farine et de lait. Bien| l'oreille moyenne 


musons-nous en famille 


s nous ramè- 


vieux aiment tant à dire: “dans |les sont voulues de Dieu et doi- 
mon temps!” vent faire partie de tout program- 
La part de l'esprit doit être do-| me de vie chrétienne. 


sée selon les exigences et la capa-| La Sainte Famille n'a certaine- 
cité des veilleux. |ment pas agi autrement. Alors 
Le coeur pourquoi ne pas donner une pen- 
a » sée à Dieu. 
Le coeur. I] ne faut pas, sous | Pré ti 
prétexte de pudeur et de décer- | reparation 


ce, laisser de côté les émotions Si l'organisation de la fête est 
sentimentales. l'affaire de tout le monde, il ne 
Ces soirées qui sont un lieu de | s'ensuit pas que cela doit être 


| rencontre pour les deux sexes | laissé au hasard, et qu'à la der- 


doivent leur montrer qu'il n'est | rière minute l’on doive se surme- 
pas besoin d'aller à l'extérieur 
apprendre à se connaître et! ter par trop sur l'inspiration du 
mer et que dans la famille, | moment et sur les invités pour 
il y a tout ce qu'il faut. alimenter le programme. 

Il y a tant de belles chansons Il ne faut pas non plus tirer 
d'amour propres et élevantes dont | chacun de son côté et à sa façon. 
les jeunes et les moins jeunes sont Un bon meneur 
toujours friands, re ; 

Les fiançailles et le mariage se|,, Là où il y a un bon PRÉONTe 
présenteront normalement |! là où il y a un bon débrouillard, 

| 
| 
| 


de telles conditions parce que |Jeune ou vieux, CS 7 l'initia- 
l'amour pourra s'épanouir libre- | tive. du jugement, de l’entrain et 


ment aux veux de tous. Comme | de l'imagination, il ne manquera 
nt! L pas d’'imprévus. 


L'âme 
L'âme. Les récréations saines 
sont une détente nécessaire, Après 
une dure journée de labeur, el- 


tres, verra au bon fonctionnement 
de l’organisation et à la marche 
du programme, à la veillée mé- 
me: le maître de cérémonie quoi! 

Environ trois semaines avant ia 


CR A 
Comment choisir reunion, le programme devra être 


rajeunissent | 


tracé, les responsabilités distri- 


| # E | buées, car ne l’oublions pas: c'est 
un arbre de Noël l'affaire de toute la famille. | 


Comment : choisir un arbre de Tous de la partie 
Noël qui gardera ses aiguilles’ | Pour bien réussir, il faut s'ar 


| Voilà la question que se posent, | ranger pour que tous les par- 


d'année en année, les parents. Ce-|ticipants prennent part au jeu 
la dépend surtout de la sorte d’ar- chants, danses. C'est essentiel, au 
bre que vous choisissez et du soin | trement la gêne ou l’amour-pro- 
que vous en prenez une fois dé- | pfe, la peur de faire rire de soi, 
coré. Tous les arbres tendent à | en paralysent plusieurs et ils ne 
perdre leurs feuilles une fois a-| feront rien: la veillée sera man- 
battus et entrés dans un appar-|quée ou perdra grandement de 


| tement. Toutefois, quelques va- | son intérêt 


riétés de conifères les garderont 
plus longtemps que d’autres 
L'épinette 

L'épinette sera la première à 
perdre ses aiguilles, Pour la re- 
connaître, il vous suffira d'ermn- 
poigner solidement une branche. 
Si c'est une épinette, les aiguil- | 
les qui sont piquantes et raides 
vous piqueront les mains 


Qui financera? 
Tout cela est bien beau, mais 
où prendre l'argent pour rece- 
| voir, alors que la grande majo- 
rité des familles ouvrières est dé- 
jà grevée au coton? Il s'agit donc 
de délimiter le nombre à rece- 
voir d’après la capacité de la mai- 
son, car tout de même, il faut un 
| peu d'espace pour se mouvoir, et 
Le sapin un endroit pour chaque groupe. 
L'arbre de Noël idéal est sans | En calculant les besoins en vivres, 
aucun doute le sapin. Il ressem-| breuvages et friandises, demandez 
ble un peu à l'épinette sauf que | aux invités de faire leur part en 
ses aiguilles ne sont pas piquan- | provisions ou espèces, mais bien 
tes. Les aiguilles restent long- | préciser ce qui est attendu de 
temps sur les branches et devien- | chacun. 
nent d'un brun doré avant de! Pour le meneur. Du papier 
tomber. Les aiguilles du sapin | un crayon pour noter, et vérifier 
Douglas sont plates et douces au | souvent si chacun a bien accom- 
toucher. Cet arbre très populai-| pli son travail au fur et à mesu- 
re peut facilement être reconnu. | re que les jours approchent. 
En examinant ses cônes vous re- 


marquerez de petites grappes de | _ Décoration : 
chaque côté On ne doit pas non plus négli- 
| Le pin ger la décoration qui contribue- 


Le pin ne fut jamais très po-'! ra à rendre la veillée très bel. 
pulaire comme arbre de Noël | le, à peu de frais, avec du plai- 
même si ces arbres ne perdent | sir sain et honnête en abondar- 
difficilement leurs aiguil- | Ce tespecter le passé en pui 
1 Cette impopularité est surtout ce qu il a de meilleur, 
due au fait que leur forme, qui! être aussi de son temps, y aller 
n'est jamais très symétrique. ne | d'une sauterie plus vive à l'occa 


| leur donne pas l'apparence tra- | Sion 
ditionnelle d'un arbre de Noël Satisfaction de tous 
Précaution a prendre Ave un programme contine 
De toute façon, quelle que soit | Vos invités seront rendus au dé 


| part ravis de leur soirée trop cour 
sirez, vous serez moins embar- | te, bien satisfaits et ne sentant 


rassés d'aiguilles si vous mettez | pas le besoin d'aller finir la veil 
in peu d'eau à la base de l'ar. | lée au grill ou au restaurant 


lbre, Î Marcel LABRIF. 


Comment la peau réagit-elle au pas pourtant vos parents et vos | 
i De plusieurs façons. D'a- | amis. Avec si peu, on peut faire 
elle s'en défend par une|Plaisir... si peu d'argent, et un| 
augmentation du débit circulatoi- peu 2 rt 6 ed “a a r- si Jo- 
. Cette circulation activée | lies fantaisies pour tous les âges pce: Pc, y ae 
a pour but d'apporter des calories | €t mar sous les goûts. Rien ne fe- homme, qui appartient aux coutu- 
à la peau refroidie: elle a donc|'a les Fêtes plus joyeuses que |; , #" logeable chez 
un rôle régulateur, mais, en mé-|Cet échange de petits cadeaux-|à Peu près ‘indélogeable che: 
me temps, elle provoque une con-| SU'Prises faits de ses mains et 


passagère, Mais si, au contraire, | NOUS rendent parfois service sans 
exposition doit durer de longues accepter de rétribution. C'est le ‘ ù 
— soit que vos occupa- temps d'exprimer sa tendresse et derne et nos bons Canadiens, nos 
gEne retiennent longtemps | 4 reconnaissance et de goûter du | bonne 


tensément et, alors, gare à la cou- 


Le froid dessèche aussi de - 
des dartres se forment, la 
peau est craquelée et granuleuse, 


Dès maintenant, préparez votre 
peau à se défendre du froid. Pro- 
tégez-la par des corps gras. Si 
vous avez l'habitude d'utiliser une 
crème pour peau normale, n'hési- 
s, pour la saison froide, à la 


ner pour tout préparer et comp-| 


votre peau est très sensible, dou- 
l'épaisseur de crème habi- 


1€ 
moins deux fois dans la journée. | que vous faites rôtir avant de le 
Cette couche de crème protectrice | mettre au four. Cependant, fai- 
isolera de l'extérieur les réseaux | tes-le cuire dans un four modé- 
de petits capillaires, évitant ainsi|rément chaud pour obtenir de 
la couperose, meilleurs résultats, 


Celui-ci, de concert avec les au- | 


ÉPARGNEZ | 
QU TEMPS! 


mbauchez le 
Chef Heïnz 


C'est l'époque préparatoire aux 


Pour se préserver Fêtes par excellence. La vie est | “Santa Claus” 


chère, si chère que plusieurs son 


. à he us on Jens 
du froid gent à restreindre la somme des- Malheureusement, nos gens, 
£ ‘0 moins une forte proportion d'er 


tinée aux cadeaux. N'en privez 
tre eux, appuyés d ‘ailleurs par 


réclame commerciale, ont l'ai 


mes anglaises et américaines 


l'£ 


gestion qui — si la peau est nor. | destinés aux mamans, aux soeurs | NC: AVONS Pas. 
male et l'exposition au froid pas|t frères, aux marraïnes, aux .cou- Le Père Noël, comme les 
trop prolongée — ne sera que | Sines, aux amies, aux voisines qui | dettes de Hollywood, comme 


divorcés remarquables, jouit 


au dehors, — la peau nue, même er er coup à cette joie de faire pas 7 Lin prbbgn Ludiar "À 
normale, sera congestionnée in- | P-aisir. onquisent leurs enlanis 8 re 
Alice BER. Noël, mythe deux fois étranger 


Des corps gras 


[entendre sa voix à la radio, 


| adressée, que journaux et par 
| neaux-réclames ont reproduit 


un peu plus grasse, Si! Noël est bien entretenue, On 


| Il n'est pas nécessaire de pe 
et remaquillez-vous au |cer la peau du canard ou de l'oi 


ce 
du sont en faveur du mythe de 
Santa Claus, 


| 

| 

| 

| l'an dernier, a révélé que 87 pour 
âc 

| Germaine BERNIER. 


Vous pouvez compter sur les 7* variétés 
de mets principaux et consistants Heinz 
pour préparer des repas vite faits durant 
ces journées passées à faire des 
emplettes. 

Ils vous font 

ÉPARGNER DU TRAVAIL 

ÉPARGNER DU SOUCI 

ÉPARGNER DES HEURES devant le poêle 

ÉPARGNER DE L'ARGENT en remplaçant 

des mets plus coûteux. 


a 77 mets vite faits pour 
les acheteuses afbirée 


Quatre sortes de Fèves favorites, toutes 
cuites au four, deux sortes de Spaghetti 
Cuit, et le Macaroni Cuit avec Sauce 
Crème et Fromage Heinz. 


“Il y en aura bientôt 8. Guettez le Macaroni 
avec Sauce Tomate et Fromage Heinz. 


1 Ca 


tenir au bonhomme Noël autant 
qu'au drapeau canadien, La seu 
le différence, c'est que ce bon 


nous tandis que le drapeau, nou 


tous les trucs de la publicité mo 


Canadiennes — du si bon 


pour nous. Par toutes les tempé 
ratures, dans des tramways et des 
| magasins où l'on s'écrase, on mè- 
|ne les enfants recevoir un brim 
borion des mains du bonhomme 
Noël après que les petits ont cru 


| pordant à la lettre qu’ils lui ont 
| qui mieux mieux sa silhouette lé 
gendaire, La foi dans le Père 
croirait aux Etats-Unis où une 
enquête faite par une revue fé 


minine auprès de ses lectrices 


nt des abonnées qui ont répon 


Winnipeg, Maon., le 15 décembre 1950 


serait ja ictime” (le gagnant — — Lot 
qui fut une gagnante devait chan- | RRSREEEEEEEEEEEEEEECEEECREPREREEE 
Le Coin des ter); un troisième tirage pour 
s ° PA qu ï Re 4 : 
26110 apres n 
Gais Manitobains De : 
dar sketch préparé n : 
[par Miles Yvette ri Eu sieurs s'y rendirent ; 
à ” TT et iores aqaior ft N . 
Ah! Les Fêtes! .,,, tout quand € le fait partie de la!” M où és 7 Les Te FI 
Tout le monde se sent rajeu te et Qu coeur Champagne et Piacide Chatelain, | pour organiser la can de , 
rafraleh (intérieuren ent, Ce qu'ils donnent aux autres est déroulé gur la scène A- ! Chante-Clair . La MAISON 
ns allusion à la neige et les NNT tes sortes de choses. Par nda et _Ansiole” 2 mes La prochaine Cantine, une soi : 
tegrés sous zéro D'ordinsire exemple s ! mis, 4égui- |rée spéciale, aura lieu le mercre- | 4 : Otterburne , 
est le lemps où chseun 5e sentl vu, js population, a an « t un type | di 2 embre. C'est (4 
s dans toutes espèces de cou le canadienne-française . D jarretel- | Nc promettons une I(5 LES CLERCS DE 
ROSE en le beau travail accomp es 1 n énor- | agréable, et nous « : 
toujours COUX que ne men te CKSB. Elle sait que sans |" e n cha- ie s'apporter au $ 
voir circuler auteur de ne fie voix française officielle |? mouchoirs: lun pour ; 
me Un peu sournoisemnent, MYS- | 4 : province, la langue t nous |l'autre pour rire : (High 
terieusement vec 008 Sr0Rx erait dans l'ombre et l'out pr aussi Devise de la semaine [(s du Département 
de pet ts pr s de leaux bien t au'elle ne mérite : cé! “Pensons à donner | plus m-l(: 
er: = sc) 4 je Les Gais Manitobains : nit par une portant à Noël: c'est notre sourire | { écacséeétéssestsnss etais es ééons 
x ‘ te mencer une ca de !< n ement des | qui fait parler n tre coeur mieux | = 
peu à recev nais j'ose d enouvellement des abonnements iises et le retour des bouteilles | que les pré ents!" | P ‘ ù 
temps ou tend surt à la revue du poste, Chante-Clair. SN TA UEERNONER EURE — ————— — | Séraphin parmi nous 
mr as. C'est du travail il faudrait que - = ee | Les élèves du grade X nous ont 
Donner! Donner! Donner! leur part. Les Gais fort amusés le soir de la sainte 
Il existe une foule de | vont aller de porte ‘Autour des t Catherine. Ils avaient pris l'ini 
épuisent littéralement hy- de ny sont pas encore mo s | | tiative de faire monter à | 1 
iquerment à se plaindre qu'on ne solliciter le renouvellernent ‘à; sur notre scène et pour ce faire, 
fait que eus ter ander p" ion u un nouvel à Le MAR: (Spéciol à ‘Lo Liberté et le Patriote”'| Nils ont composé EUX X-MEMES 
er. Îls ont raison, Tout le mon- !! t court. Lis jugent ——— trois saynètes inspirées ‘“d'Un 
le passe sa vie à demande: au que Cest une excellenie cause Subjonctif. “Les Irlandais de-|vertir, malgré qu on en ait; les (Eee, 0 CA PRE: Fe Br 
este de l'hu té de lui donner , ont les auditeurs de CKSB ‘| meurent irlandais, malgré que| autres s'élèvent malgré qu'on en; gars HE 
ce qui manque à son bonheur. Et! bien que le poste tireront profit. | je; pays est neutre ait. (Malgré notre dépit, notre op- “Viande à chien! que ça 
es plus heureux sont Quel beau rêve que de songer à Dire: “Les Irlandais demeurent | position). fait mal!” se lamente Séraphin 
ément qui pa le à ce que ce serait tout [a- | irlandais, malgré que leur pays C'est une faute d'employer mal. |°" € frottant la jambe. Il vient 
e donner, ce b e s milles canadienne: fr ré- | soit neutre | gré que au lieu de bien que, quoi- Le trébucher sur la fameuse mar- 
ane phrase er ” ela nt Chante-Clair! On emploie le subjonctif après | que, encore que, lors même que pers = Monsieur Moineau! Mon- 
Dieu fait s bon ü Dernières activités s expressions afin que, à moins | etc. avec d'autres verbes que 1e | sieur Moineaul DR PRO TS. AR 58° 
ner aux hommes li a at Le 3 décembre, dimanche . . .| AU€, au cas que, avant que, bien | verbe avoir; la locution fe pré. | S°UTS Ce dernier arrive à la cour. 
donné: jusqu'à s E inique ‘antine”. Au dire de plusieurs, | Aue, de crainte que, de peur que, | sente alors aucun sens. Exemple: le et va rer g LA pee ge 
Et chaque jour continue delce fut un grand succès. Pas au | € que, maigré que, supposé | malgré que Je os «te charbon AE Mg os 7 pe dns ES 
ionner et donner sans mé r, | poin vu s recettes, c'est. | Aue, etc K | servent à chauffer l'humanité: “ r 
sans ménager même Île er va À + Fer se bres On a beaucoup discuté l'emploi | malgré qu'on le sache un ami de gg Poe ae e enfant ae 
les peines! Et c'est là son plus|44n6ee à la norte: on rec de malgré que. Cette expression | la maison, etc. Où voit-on du mau- RAP ERREUR QU: De | 
p | données à la porte: on reçoit de est formée de l'ai i : 4 9 raphin s'exclame tout en peine: 
grand cadeau! is 11 ne 5€ CON- | fait moins qu'au temps où le prix est formée de l'a‘ijectif mal (mau-| vais gré, de l'opposition ici? “Deux piastres et trente-cinq ‘cen- 
tente pas de ner les croix, ill. . tré à À A8 & vais) et du substantif gré et si-| Ce barbarie sme est si fréquent Jg ds se RCD; Cen 

p l'entrée était fixé à 30 et 35 sous. | ie, ont: ‘ À nes’! Docteur! vous savez bien que 
distribue aussi toutes ces joies, | En tout cas, merci énormément | Sifie contre le gré, le désir. la | que Brunet, Faguet, Stapfer sem- vi Ad + rs à 

’ r ss ont 7 , e | volonté de, Ce mot, employé com- | blent se résigne l Je nal Jamais élé aussi pauvre 
tous ces petits plaisirs que sont! tous pour leurs contributions; | pm épositic u dans là ! Y ane: 0: 08 | pis que cette année!” Mais il lui faut 
les amis, les réunions de familles, |ejles servent à défrayer les dé-| 1 Preposeson Où Ti re > ones | payer quand même! 
les fêtes, les Fêtes chaque année, penses des soirées, la collation, les sen ge = ds de wy pro re se ges rincher, “Si les roues grin- 31 :à : 

. 1r de l'hiver. la sai- |! du ,: serve toujours son caractère de | chent, c’est qu’elles marchent'' Au deuxième acte, Alexis, le 
en plein coeur de l'hiver, la sai-|liyres de danses, les nouveaux ! °7V© é ri fn cd ps P Josaph Ti-M se ac-| 
son dite la plus misérable Et | disques, D'ailleurs, le premier ae gt Quand 5n dit malgré | Dire: “Si les roues grincent, dan der or à et La “cas ac- 
Dieu est là tout chaud comme un | but des Cantines ce n'est ss de moi, malgré la pluie, il y a ellipse crient, c'est qu'elles marchent”. cusent erapnin à mr pa 
enfant contre le coeur de sa ma-| A l'argent Se à d'offrir aux | °° la préposition de: avec le mau- Grincer, c'est produire un cer- A on un mdrr ë à ÿ 
és | .: Rss het 7m 1 n vais gré de moi, de lui, avec l’op- | tain bruit strident: les roues grin- | ui ne lui appartient pas. On fait 

RS gens et aux jeunes filles position de la pluie. C'est un res- | cent, les dents grincent. venir l'arpenteur. Pendant que | 

Les Gais Manitobains . .. [l'occasion de passer une agréable | fe de la vieille construction tran-| Grincher, ou grinchir, n'est|nos cingy personnages vont me- 

Ce qu'ils se donnent entre eux |s01re6e , ; | Caise qu'on retruuve encore dans | français que dans le sens de vo- | surer la terre, voici que Bill Wa- 
Ils cherchent à se donner de| Ce fut donc un succès. Voici le | Hôtel-Dieu (Hôtsl de Dieu), Fé-|ler: du .. e, c'est du vol. | bo s’introduit chez Séraphin, Sans 
belles amitiés douces, simples et| programme: 5 nouvelles danses |te-Dieu (Fête de Dieu), bain-ma- | On croit que rincheux, dans le | bruit il s’avance vers les fameux 
fondées sur l'entraide et des ac-|Carrées et d'autres vieilles, me-|rje (bain de Marie), etc. sens de he » 5 pm vient ! Säcs d'avoine et s'empare de l'or 
tivités commune des activités|nées par Rémi Beaudette, une | Malgré que (mal gré que) si-|de grincer. | qui y est caché. Pour apaiser sa 
choisies dans le seul but d'unir,|nouvelle vedette découverte tout | ifie quelque mauvais gré que...| Graduer, “Il gradua à l'école | conscience il multiplie les signes 
de rassembler pour une cause | récemment, Rémi est gai, dévoué, | et ne peut s'employer correcte- | militaire avec le titre de lieute- de croix et répète sans cesse: 
commune: la cause canadienne-|Manitobain et très compétent. | nent qu'avec le verbe avoir pré- | nant”. (to graduate). “Moé, bon garçon!” Quand il en- 
française et catholique. Il n'est , Bienvenue et au plaisir de tous, | cédé de en, parce que, dans ce Dire: “A l'école militaire, il re- | tend revenir le maître de la mai- 
as de plus belle cause et} dès la prochaine cantine le mer-|cas, la locution a son sens éty-|Çut le grade de lieutenant; il se | Son, pris de scrupule, il remet une | 
‘union dans les plus belles causes | credi 20 prochain. mologique, Malgré que j'en aie, | fit graduer lieutenant”. partie de l'argent volé, et se sau- 
font les plus belles amitiés Il y eut aussi des Schottische, | malgré au'ils en aient sont des Un candidat, un élève ne gra-|Ve par la fenêtre, — L'avare a 
Les Gais Manitobains se don-|et encore des danses carrées. Au | formes elliptiques pour: quelque | duent pas, (“to graduate’ en an- perdu et doit payer quinze pias- 
nent la main aussi pour donner |beau milieu de la soirée, quel-| mauvais gré que j'aie de cela, glais), mais ils reçoivent, gagnent tres à Ti-Mousse et quaire pias- 
aux autres. Qui tient réellement ques surprises: un tirage d'une |qu'ils aient de cela, c'est-à-dire des grades, on leur confère des AT d Lécamgieur. ALORS 
à garder pour soi une source de | magnifique boîte de chocolats; un | en dépit de moi, malgré leur op- grades. C'est le rôle des univer- | bi ré u rer On ) _. ois Sé- 
joie et de plaisir commune sur-|deuxième tirage pour savoir quil position. Exemple: I] faut se di-|sités, des grandes écoles de gra-|raphin en a vraiment le coeur 


Le Corps des Transmissions de l'Armée active du Canada enseigne des spécialités 
modernes : radio, électronique, téléphone. Le Corps des Transmissions, c'est vraiment 
“une bonne ligne”. Surtout, c'est un service vital de l'Armée moderne du Canada, qui 
s'est assignée la tâche de prévenir soute menace à nos libertés, d'où qu'elle vienne, 


Le Corps des Transmissions a besoin de jeunes gens éveillés que les métiers 
techniques modernes intéressent, Même si vous n'êtes pas encore initié aux spécialités 
du système des communications de l'Armée, vous pouvez vous présenter dès aujourd'hui 
et, si vous êtes accepté, Les experts de l'Armée vous enseigneront un métier pour lequel 
il vous faudrait consacrer beaucoup de temps et d'argent, dans la vie civile, 


VOUS SEREZ ACCEPTÉ Si! VOUS ÊTES: 


1. citoyen canadien ou sujet britannique "2. âgé de 17 à 29 ans 
3. célibataire 4. si vous satisfaites oux exigences de l'Armée 
5. si vous offrez de servir n'importe où, 


Dépôt d'effectifs no 8, 
Fort Osborne Barracks, 
Winnipeg, Man. 


Aidez à rendre le Canada fort 


“ENROLEZ-VOUS- DES MAINTENANT DANS L'ARMEE ACTIVE DU CANADA! 


Ecoutez “Coup de Clairon”, tous les jeudis soir, au réseau français de Radio-Canada 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


duer, c'est-à-dire, de donner, de 
conférer des grades. 

On a tort de donner, comme 
on le fait en anglais, au mot “gra- 
duation”, le sens de collation des 
grades ou de remise des diplô- 
mes, ou, de la part des élèves, le 
sens de réception d'un grade, d'un 
diplôme, d'un parchemin. 

Graduation (français) n'a pas 
d'autre sens que: division par de- 
grés (graduation d'un thermomè- 
tre), 

Douelle, “Des douelles de ton- 
neau”, 

Dire: “Des douves de tonneau”. 

Opérer. “Des vaisseaux de pé- 
che opérés par des Japonais”. 
(operated). 

Dire: “Des vaisseaux de pêche 
dirigés, conduits, manoeuvrés, mis 
en opération par des Japonais”, 

1. Opérer une machine, (to ope- 
rate a machine). 

— Faire manoeuvrer une ma- 
chine, l'actionner, la mettre en 
opération. 

2. Opérer les freins. 
rate the brakes). 

— Actionner les freins, les fai- 
re fonctionner, les faire jouer. 

3. Machine opérée par l'électri- 
cité, (operated by electricity). 

— Machine commandée élec- 
triquement, actionnée par l’élec- 
tricité. 

4. Opérer une maison de com- 
merce. (to operate). 

— Gérer, diriger une 
de commerce, 

5. Opérer une ligne de chemin 
de fer, d'autobus, etc. 

— Exploiter, gérer, diriger une 
ligne de chemin de fer, d'auto- 
bus. 

On m'écrit, Y a-t-il une faute 
dans la phrase suivante: Pour et 
par ordre du conseil d'administra- 
tion: Le gérant, Paul Lemieux? 

Réponse: 11 faut écrire: Pour le 
conseil d'administration et par son 
ordre: Le gérant, Paul Lemieux. 

Gibus. Le chapeau gibus porte 
le nom de son inventeur, le cha- 
pelier Gibus qui imagina de ren- 
dre les haut-de-forme moins en- 
combrants en les pliant au moyen 
de ressorts cachés à l'intérieur. 


(to ope- 


maison 


Paul LEFRANC. 


crevé, 

“Mon or, mon argin, je pense 
toujours à toi.’ On voit l’avare 
en extase devant ses sacs d'ar- 
gent, à la lueur d'une courte 
chandelle. Soudain toc, toc, toc! 
Vite, Séraphin cache son trésor 
dans ses sacs d'avoine et descend 
ouvrir la porte à Alexis. Ce der- 
nier vient emprunter trois cents 
piastres à du “sept par cent” et 
là, satisfait, il lui prête l'argent: 
“Tu t'en viens bien, mon Séra- 
phin, tu t'en viens bien." 

Tous les acteurs furent à la 
hauteur de leur rôle. Notre ami, 
Jean Dupont, imitait la démarche 
d'un vieux et même la voix de 
Séraphin. 

Grand merci aux élèves de 
dixième pour leur séance! 

André COMEAU et 
Gérard DESHARNAIS, 
Grade XI. 


Chants canadiens-français 


Chanter, c'est montrer notre 
joie. Alors à l’occasion de la sain- 
te Catherine, nous avons chanté 
les chansons favorites des jeunes 
Canadiens français de l'Ouest, En- 
tre autres, pour récréer la foule, 
le directeur de la chorale nous 
fait entendre deux beaux canons, 
“Le petit Grégoire” et, pour mon- 
trer que nous sommes de bons 
patriotes manitobains, le chant de 
l'Association, 


Les spectateurs chantent et ta- 
pent du pied sans trop s’en aper- 
cevoir. C'est signe qu'ils aiment 
ça! Nos remerciements à Jean 
Dupont, soliste, à la chorale et à 
son dévoué directeur, le Rév. Frè- 
re Lamoureux, Nous espérons 
bien les entendre encore à l'a- 
venir. 

François CADORETTE 
et Claude ROCHON, 
ñ Grade XI. 


Artistes - Musiciens 


Voilà nos artistes en musique 


qui nous reviennent, ‘Les Trou- 
badours de la Plaine”! Aussitôt 
le rideau levé, ils “frisent” un 


bon vieux “break-down"” 
lé: “Backwood breakdown’”, Ah! 
quelle musique rigolante! On croi- 
rait une bonne veillée à la mai- 
son! Ces musiciens font 


” 


de tous. J'entends chuchoter: “Je 
voudrais bien savoir jouer du 
my comme Rochon.” Moi aus- 


, je me dis ça quelquefois! 

pg À s'être reposés un peu 
Îls nous présentèrent un deuxiè- 
me morceau de musique: “Little 
burnt Potato'”. Je vous assure 
qu'elle sautait sur les cordes, ma 
pauvre petite patate! Elle aussi 


attira de nombreux applaudisse- | 


ments. 


- Mit: | 
Finalement le morceau que j'ai 


préféré: “Scottish Ford’ fut bien 
interprété par nos quatre artis- 
tes, Claude Rochon au violon, Gil- 
bert Cormier à l'accordéon, Lu- 
cien Beaulieu et Laurent Therrien 
à la guitare. 

Nous sommes fiers de nos Trou- 


badours! 
René MONCHALIN, 
Grade XI 


semence 
Faites 


es arr 


grain soient faits. 


ESSAIS GRATUITS 
DE GERMINATION 


La gelée diminue la germination du grain de 
particulièrement l'avoine et l'orge. 
angements voulus par l'entre 
mise de votre agent Alberta Pacific 
des essais gratuits de germination de votre 


pour que 


(61) 


The Alberta Pacific Grain [o (1943) [td 


Cours général 


l'Association d'Education du Manitoba 


ot 


intitu- | 


l'envie | 


tt ot 
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_. 


| Derrière la scène 
La dernière préparation des 
acteurs se fait dans l'énervement 
avant qu'ils se 1 
Près d'une table, le frère Ro 
binson poudre le visage et blan 
| chit les cheveux de 
(Jean Dupont). Derrière 
quelques élèves ajustent 
costume. L'organisateur, le 
Phaneuf, tout en sueur, 
à la hâte, dit quelques mots vi 


eux 
leur 


vants et retourne derrière la toi- | 


le. À côté des plats de “tire” 
Bill Wabo (Fernand Grégoire) 
se barbouille le visage et les 
bras avec de la craie jaune. Il a 


tellement peur de faire un faux 
pas qu'il répète: “Moé, bon gar- 
con...” tout en s’exercant à sou 
lager les plats de tire comme 
il le fera tantôt pour les sacs de 
| Séraphin! A droite de la porte 
Shorty, un jeune étudiant (J- 
| P., Parent) repasse son rôle, “Le 
père Ovide” (R. Beaudette) se re- 
trousse les moustaches afin de 
porter sa pipe à ses lèvres. Il me 
dit en souriant: “J'ai peur de m'é- 
| touffer lorsque j'allumerai.” 

Je crois, chers amis, que par- 
fois, derrière la scène, il y a 
des instants plus intéressants que 
sur le théâtre, surtout s'il reste 
des plats de tire! Je profite de 
l'occasion pour remercier les col- 
laborateurs inconnus qui se sont 
dévoués dans l'ombre pour assu- 
rer le succès de notre soirée. 

Duncan MORRISSON, 
ÿ Grade XI 


La tire 


“Oh! quelle est bonne cette ti- 
re!'', me disais-je tout en man- 
geant un morceau. Les Soeurs, 
à l'occasion de la sainte Catheri- 
ne, avaient fait de la tire qui fut 
distribuée aux spectateurs pen- 
dant la séance par André Comeau. 
Raymond et Henri Bazin. Les élè- 
ves en mangèrent silencieusement 
en écoutant Séraphin. La chose 
se répéta plusieurs fois! Les 
Soeurs se privèrent car elles cru- 
rent que les élèves n’en auraient 
pas assez, Le Rév. Père Directeur 
ne donne pas sa place; au con- 
traire, il m'invite à revenir plus 
souvent. 

Après la soirée je m'aperçus 
qu'il y avait des élèves qui man- 
geaient encore de la tire mise en 
réserve pendant Ja séance. Et moi 
j'avouais à l'un de mes amis: “Je 
n'ai jamais mangé de la si bon- 
ne tire que celle-là!” 

Un sincère MERCI aux Peti- 
tes Missionnaires de St-Joseph. 
Dommage que la sainte Cathe- 
rine ne vienne qu'une fois l'an! 

Raymond BAZIN et 
André PAQUETTE, 
Grade XI. 


La petite bête noire 


Dis donc l'ami UNTEL, tu n'es 
pas content de ton sort? Tu le 
dis à qui veut l'entendre et mê- 
me à qui ne veut pas. Tu as trop 
de devoirs, le préfet de discipli- 
ne est trop sévère, tu ne sors pas 
assez, un tel professeur te fait 
trop de remarques? Décidément, 
ça va mal et naturellement ça 
dépend des autres, car ces autres- 
là sont définitivement trop exi- 
geants pour toi. Un point c'est 
tout. En fait, ils ne te compren- 
nent pas, je suppose? Ah! la pe- 
tite bête noire! La vie est donc 
pleine d'amertume, même à 16 
ans! 

Ecoute mon vieux, tu trouves 
cela joli, gentil, courtois que de 
dire aux autres ce qu'ils ont à 
faire? Non, moi je te conseillerais 
de rentrer quelques instants dans 
ta coquille afin de décider ce que 
tu as à faire pour être plus heu- 
reux et avoir l'air moins vieux. 
Regarde-toi donc rien qu'un petit 
peu. 

Rappelle-toi que !a critique a 
| deux tranchants. Avec l'un tu 
blesses tes victimes et avec l'au- 
tre tu peux te faire blesser 
Ainsi tu dois savoir que si, toi, 
| tu juges les autres, les autres 
| aussi peuvent te juger, Il n'ap- 
| partient qu'à toi d'être bien jugé 

Ramasse ton jugement, cesse 
d'être pointilleux et si tu veux 
absolument faire de la critique, 
cherche ce qu'il y a de bon chez 
les autres et autour de toi, Pro- 
| clame-le et tes paroles, au lieu 
| d'aggraver les choses et d'aug- 
menter le nombre des mécon- 
tents, auront un effet bienfaisant, 
et le jeune homme heureux, ce 
sera TOI. 


| MALIN. 
| L2 LZ LL 
Notes de novembre 
Succès 


Grade XI: André Comeau 84, 
| Gérard Desharnais 83, Lucien 
| Beaulieu 82. 

Grade X: Maurice Noël 84, Lu- 
cien Lacroix 82, Gérard Roy 81, 
Hervé Carrière 79, 
| Grade IX: Louis Courcelles 94, 
| Robert Gareau 94, Léonce Au- 
bin 91, Gabriel Girard 89, J.- 
|‘Paul Parent 86, Roméo Bruneau 
81, Ovila Fillion 80, Philippe Per- 
rin 80. 
| Grade VIII: Marcel 
| 91, Richard Roy 87. 
| Excellence 
| Grade XI: Paul Sorin, Lucien 
| Beaulieu, Gérard Desharnais, An- 
| dré Comeau, André Paquette, 
| Raymond Bazin, René Moncha- 
| lin, Duncan Morrisson. 
| Grade X: Lionel Lévesque, | 
| Maurice Noël, Gabriel Comte, 
| Jean Dupont. Claude Rochon 
| Grade IX: Rober Gareau, Louis 
| Courcelles, Léonce Aubin, 
| méo Bruneau, Gabriel Catellier, 

Philippe Perrin.. 

Grade VIII: Oscar Lagassé 
| Raymond Moquin, Michel Gau- 
| det, Paul Genest. 
| Grade VI: Joseph Desrosiers. 


Halcrow 


ancent sur la scè- | 


| 
| 


Séraphin | 


frère | 
rentre 


Ro: | 
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 &le qpporence - - Coût MERVEILLEUX) 


Pain aux fruits — fait avec la 
nouvelle Levure SÈCHE rapide! 


© Ne risquez pas de gâcher 
vos CUISSON avec d ancrennes 
levures périssables. Achetez 
une provision d'un mois de 


M 4 la nouvelle Levure Sèche 
LES DEL S| Fleischmacn's Royal qui 
ds lève vite. Elle garde, raws 
réfrigération, fomte :4 


vigueur et som activité 
jusqu'au moment de servir, 
Essayez la délicieuse 
recette suivante, 


PAINS BOSSELES AUX FRUITS 


@ Portez au point d'ébullition 114 t. 
lait, % t. sucre granulé, 2 c. à thé sel 
et 4 t. shortening: laissez tiédir. Entre 
temps, mesurez dans un grand bol % « 
eau tiède, 3 €. à thé sucre granulé; 
brassez pour dissoudre le sucre. Sau- 
poudres sur le liquide le contenu de 
$ enveloppes de Lévure Sèche Fleisch- 
mann's Royal qui lève vite, Laissez 
reposer 10 min. PUIS brassez bien 
Ajoutez le mélange de lait, incor- 
porez 2 oeufs bien battus, 14 :. sirop de 
cerises au marasquin et | €. à thé 
essence d'amandes. Incorporez 4 1. fa- 
rine à pain tamisée une fois; battez 
lisse. Incorporez 2 t. raisins sans pépins, 
1 t raisins de Corinthe, 1 t. écorces 
confites hachées, 1 t. cerises au m>ras- 
quin tranchées et 1 t. amandes brisées. 
Incorporez (environ) 5% t. farine à 
pain tamisée une fois. Pécrissez lisse 2t 
élastique sur planche légèrement fa- 
rinée, Déposez dans un bol graissé et 


graisses le dessus de la pâte. Couvrez 
placez à la chaleur, à l'abri des cou 
rants d'air, et lnisses lever au double 
du volume. Abatter la pâte, posez-la 
sur la planche et partagez-la en 4 par 
ties égales. Coupez chaque partie en 20 
morceaux et pétrissez chacun en une 
boule ronde et lisse. Disposez 10 boules 
par moule dans 4 moules à pain grais 
ss (de 413" x 84") et graisser.en le 
dessus. Posez le reste des boules sur 
celles qui sont dans les moules: graissez 
en le dessus. Couvrez et laissez lever au 
double du volume. Cuisez à four mo 
déré (350°F.) environ 1 heure, couvrant 
d'un papier brun après la première 
V heure. Glaces les pains refroidis 
Recette pour 4 pains. Note: Les 4 
portions de pdte, au lieu d'étre divisées 
en petits morceaux pour faire des pains 
bosselés, peuvent dire formées en pains, 
de munière à bien s'adapter aux moules. 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes commumcalions concernant le bridge 
qu Chromiqueut du Bridge, La Laberté et le Patriote, Winmipeg. 
H-146 
TEMPS PERDU 
La perte d'un temps par le joueur en Est permit au déclarant 
de la main suivante de réaliser con contrat. 
Au bridge, comme dans les autres domaines, il faut se rendre à 
l'évidence et ne point rechercher un objectif qui ne peut être atteint, 


DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 


; 4 8-7-3 
v 5- 
+ A-7-2 
# A-R-6-5-3 
[e] N E 
à D-V à 10-5-4 
V V-10-9-5-4 v A-D-6 
+ R-V-4-3 * 10-9-6 
4 57 # D-V-10-4 
8 
4 A-R-9-6-2 
vR-7-3 
+ D-8-5 
+ 9-2 
SUD OUEST NORD EST 
1 pique Passe 2 trèfles Passe 
2 piques Passe 3 piques Passe 
4 piques Passe Passe Passe 


Entame: valet de coeur. 

Est, ayant pris de son as et craignant que le Mort soit en état de 
couper, s'attaqua à l’atout par son quatre, Le déclarant demanda deux 
rondes d'atout et procéda ensuite à l'affranchissement des trèfles. Il 
est à remarquer que si le déclarant s'empresse de faire couper un 
coeur, une rentrée au Mort sera gaspillée et le contrat ne pourra 
être réalisé. 

Après que Nord eut encaissé l'as et le roi de trèfle, de son deux 
de pique, Sud en coupait le trois. Le déclarant fit suivre le roi de 
coeur de sa dernière carte à cette suite, le sept, et Nord coupant ob- 
tenait la main. De nouveau, Sud coupait un trèfle et le six de Nord 
se trouvait affranchi, Par l'as de carreau Nord reprit la main et, sur 
le dernier trèfle, Est coupa de son dix de pique, mais Sud jetait l'un 
de ses carreaux perdants. Une levée fut cédée au roi de carreau 
d'Ouest, mais le contrat était réussi car le déclarant n'avait perdu 
qu'un coeur, la coupe du dix de pique et une levée au roi de carreau, 

A la seconde levée, si Est avait cherché à affranchir une levée à 
son partenaire tout en faisant disparaître une rentrée au Mort, en 
s'attaquant aux carreaux par le dix, le contrat aurait été irréalisable; 
car lorsque le dernier trèfle du Mort aurait été affranchi, Nord n'au- 
rait disposé d'aucune prise de main, et, en plus de l'as de coeur et 
d'une levée à l'atout, le déclarant aurait été dans l'obligation de cé- 
der deux levées de carreau. 

Est devait constater qu'il était impossible d'empêcher Nord de 
couper un coeur, car, visiblement, Sud en possédait le roi et, chose 
certaine, le déclarant était en état d'arrêter l’atout. Le temps que 
perdit Est, en demandant atout, changea le sort de cette main, 

On perd son temps à vouloir décrocher la lune, 

LR | 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 


à 7-6-5-4 

Læ: 

+ A2 

#& A-R-D-7-4-3 

[e) N E 
4 52 D 
res ah v 06-765 
* 10-9-6 + R-V-7-5 
À # V-10-9-6-5 
; $ 

& A-R-D-V-10-9-8 

vA 

+ D45 

+ 52 

SUD OUEST NORD EST 

1 pique Passe 9 trèfles Passe 
3 piques Pasre 4 piques Passe 
4 S-A (B) Passe 5 coeurs Passe 
5 S-A (B) Passe 6 coeurs Passe 
7 piques Passe Passe Passe 


Entame: dame de coeur. 


Contre la meilleure défense, est-il possible de réaliser le grand 
chelem? 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 
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HORIZONTAL 11—Fronom personnel — Hoi de Judas — 
Borne, lisière 
1—Cavité derrière le enpot d'une nuto !11?- Arbre de la famille des rosncées — | 


Rétablir ls paix, le entme 
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inspiré par l'amitié 13 
3-—Merbe qu'un fauweheur peut abattre 
à chaque pas qu'il fait — Cou - 
Vréfixe Le 
4—Commune de Belgique —— Adverbe — » 
Vieuve au N.-E, de l'Asie 
BA). possessif — Coquillage marin — 
Kivière d'Allemagne 
Conjugaison Ville de l'Asie an ] 
cenne Anneau de fer [ 
14 r de chair Fleuve d'Albauie | 
CN L tste holinndais (1803-1677) 


Cor poussé au sommet de ln tête d'un 
cerf 

S—Du verbe pouvoir 
sactes aromatiques 


- Genre de ro 


10— Un des doure petits prophètes hébreux 
lianter de bois — Pronom person 
1l—Autre nom d'Ascagne Chef-lleu de 
(Mérault) — Liqueur que l'on tire 
du raisin 
12-—Malson, village (Va) Coup de ba- 
Luetle sur un tambour Partie d'un 
objet qui est le plus près de terre. 
131—-Graveur flamand né À Anvers — 
Division du compas Carbure d'hy 
drogéne 
14—<orps étrange contenu dans une étof 
fe de laine après sa fabrication 
15—Chauve-souris très commune en France 
- Conforme au bon sens 
VERTICAL 
1—Fils du marquis de Montespan (1865 
1136) — Partie basse de quelque 
chine 


2—Ustensiie portatif de forme varinble 
PFréfise Conjugaison 


3— Art contracté Qui exploite une 
usine 

4—Ville maritime du comté de Kent, 
(Ang.) Graveur francais né À 
Reims 
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Jason 
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D—Chaland à fond plat Observer se- 
crétement 
16— Durillon — 
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Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 
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Tableau d'honneur 
à l'école St-Hyacinthe 


Lorraine ( 


. | 
ace 


IX: Isabelle Lapoint 
VIII: Marcelle Cormi 
Rochon, Marielle Ga 
VI: Ge 1 Schau 
Grade V: Aline Lapoint Li 
Savoie 


Grade IV: Raymond Cormier 
Grade IIl: liène Cormier, Ir- 


ma Gauthier 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
St-Jean-Baptiste Te ier; Catéct 
C'est le dimanche 17 décembre 


ITOBA 


| M. et Mme Origène Plamodon 
ont 2 fils, Léo et Emile. | 

Ici, après maints emplois, M 
Théophile devint entrepreneur en 


| Grade 1: Jean-Yve n 
Gérald Gauthier 
St-Norbert 
Lbéces 
| Le endredi 8 décembre est 
décédée, à l'hôpit Miséricorde, 
Mme Joseph Lépine 74 
ans. Son service funel eut lieu 
| en l'église paroissiale de St-Nor 
bert, le lundi 11 décembre, à 10 h., 
et l'inhur 1 se fit d ci- 
metière | 
Mme Lépine était née à St-Nor- 
| bert et y passa toute vie. Son 
époux la précéda dans la tombe | 


| en 1930 

Elle laisse da 
fille, Mme D. Lecl 
bert: une soeur, Mme E 
St-Norbert: 2 frères, J 
Winnipeg, et Joseph Roy 


Champagne. 

Grade Il: Excellence — Denis 
Dubuc; Français — Fernand Sa- 
| bourin; Catéchisme — Lionel Pa- 
| radis. 


Creary; ainsi que 12 
fants 
La maison Coutu dirigeait les 
| funérailles. 
Tableau d'honneur à 
l'école des garçons 
Grade 1: Excellence Brian 
Machdariz; Françai - KR iger | 
Boulet; Catéchisme Jacques 


| Grade III: Excellence Ri- 
chard Frégeau; Français Louis 
Bibeau; Catéchisme — Louis Bi- 
beau. | 

Grade IV: Excellence Léo 
| Proteau; Français - Victor La- 
| gacé;, Catéchisme Victor La- 

gacé. 

Grade V: Excei:"nce Henri | 
| Olivier; Français Henri Oli- | 
| vier; Catéchisme — Henri Olivier. | 
| Grade VI: Excellence Brian | 


Carey; Français Gabriel Para- 


dis: Catéchisme - - Gabriel Para- | 
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Grade VII: Excellence | 

mille Peliand; Français 

| Landry; Catéchisme [e 

Pelland | 
Grade VIII: Excellence Gor- 

don Mohr; Français Gaston 
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Deces 
Le dimanche 19 novembre, M 
Thé Plamondon mourait à —— — —— — —————————— ——————— ee 
£ 56 ns. Il fut inhumé 
e mer novembre BOZO par FOXO REARDON 
La n lle Plamon- 
n fut nilles pionniè- 
e : tiste, Man | 
P it ici avec sor 
# Albert age | 
an Son frère, Ori- } 
e it l'année suivante, 
106, p on frère, Jean, vint 
929 e ses deux frè- | 
- tait | 
Î M. | 
P 
1 
> d'années | 
1 le deuil son 
lympe Fillion, un| 
avec 4 enfants, ces | 
eurent à San Ga-| 
| >s et 2 soeurs: Jean, 77 | 
à Monterey Park, qui a 8 fil- 
t 4 fils dont un demeure au 
Manitoba; Alfred, 66 ans, céliba- | HENRI 
taire à St-Jean-Baptiste; Ori-| 
e, 63 ans, demeure à Los An- | 
»s, ainsi que 2 fils; Mme Théo- | 
phile Thibault, 87 ans, à St-Boni- 
face, Man.: Mme Freddy Brûlé, | 
75 ans, à l'Ile-de-Chênes. 
M. Plamondon jlaisse aussi plu- | 
sieurs neveux et nièces et de 
nombreux amis 


Son frère, Origène, perdit son 
fils aîné, Roméo, ici en 1929. I] 
était né au Manitoha. Maintenant 


“onstruction. Flusieurs des rési- 
iences de nos Canadiens français 


furent bâties.par lui. 

M. Théophile eut l'honneur 
d'être élu le premier président 
de la première association cana- 


dien 


ne-française à Los Angeles 
9 


en 


démniliirstre sd ds 
Je suis content ! 
Oui, c'est le cou- 

sin Ellsworth ! 


Cousin Limberlip! Que fals-au ici? C'est joli ici , , , Je 


parie que ton patron 
ne connait rien de ton 
passé cousin ! 


Le travail que je fais actuelle- 
ment m'a un peu fatigué 

Je vais me reposer ici quelque 
temps. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


Oui, cousin, 
je suis cer- 
tain d'être 
très heureux 
iei! 


(Mais je suis fort 
maintenant, Va-t- 
en d'ici! 


Tiens . , . de 
l'argent solide ! 
Je vais immé- 
diatement choi- 
\ sir quelques 
souvenirs ! 


Maintenant, 


À la cuisine ! 
J'espère trouver bien des 


Non! Va-t-en 
tout de suite. 
Le vatron est 
en haut et fl 
peut descentre 
* d'un instant à 


\._ l'autre, 


pas mauvais! 
Allons main- 
tenant voir 
si on peut 
dormir un 
bon somme... 


Allons 


Tu ne peux 
pas, Limber- 
Non! 


choses que j'aime ! 
aan 


berlip! 


TRES BIEN ! C2 fait rien 
que je dorme ici quel- 
ques instants . . . Tu 
veux, n'est-ce pas ? 


Qu'est-ce que 

cela veut dire ? 
Ce n'est rien. 
de crois que je 
vais être obligé 
de changer mon 
tonique pour 
les cheveux. 


rue une élégante personne . 
je crois qu'elle ne m'est pas 
indifférente , » 


Ah !,, je vois, de l'autre côté de la 


C'EST 
ASSEZ ! 


Plus tard, 
Mais, à qui 
Oui, nous les “°nt-elles ? 


mm 


de crois 
que je 


1 est entré ici au ) 
cours de La nuit. 
mais il n'a pris que >» 
des sucreries. des 
bonbons et du 

sucre ! 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


7 Tout ce que je vous de- \ 
mande, mes amis, c'est de Je crois que 
vous glisser dans les buis- nous savons 
sons afin de trouver une auelle sorte 
paire de chaussures. de chaussu- 


avons vues 
|lei ce matin 


Qui peut 
7 portér de “) 
xrandes 


chaussures ? } 


JEAN 
LAPIN 


Vous allez maintenant faire ce 
que vous ai dit . . . Suivez-le 


Allez-y mes 
bons petits 


Tiens . . . mes 


chaussures ! Elles 


Pouvez-vous porter ces 


( 


Song sur votre dos ? pértout où 11 ira FA amis nn marchent et je ne 
Y as: sde TD UN } me” les porte pas ! 

Oui. et ès 4 Assevez- n' ie 4 À DEUX 

pendant ÿ vous et ” « ef fm TROUS 

nasez long- rexardez- 4 ‘ À ans / ia 

temps. | nous faire! F PARTONS ! 


m 


d'avoue ! .,, J'ai pris 
ces sucreries ! , 


Elles me poursui- 
vent! Au secours! 


Elles sont hantées! 


MA !,,: On m'a joué un tour! ) ÿ 


Sauvez-moi ! 
secours ! 


Frère Ours, 

vous vous êèlLes 
ÿ joué 

me. 


LA 
ART : 


NU 


ee 
y 


! 


15 


Winnipeg, Mon. 


NUMERO VI 


C'est dans cet endroit qui lui était cher 
à tant d'égards qu'il t à A»n- 


toinette de er son existence. Son 
deuil était trop r 1 pour qu'il songeët 
à recevoir de nombreux amis Rien ne 


l'empéchait d'inviter la famille Norris à 
passer quelques jours dans cette maison 
où ils avaient été si souvent les invités de 
Ludovie. 

Il se rendit un soir chez ses amis pour 
faire cette invitation. La conversation vint 
à point pour jui offrir le prétexte qu'il 
cherchait 

Selon une habitude qu'il avait gardée, 
malgré non changement de situation, il 
expliquait à Maxime, qui peinait sur ses 
devoirs de vacances, un théorème un peu 
épineux, quand Mme Norris dit en soupi- 
rent: 


— Je suis bien contrarlée que Maxime 
et Jean n'aient pas pris l'air de la campa- 
ane. Recommencer une année scolaire à- 
près un été à Paris va être bien pénible. 

M. Norris üta sa pipe de sa bouche pour 
répondre: 

… Ma chère amie, permets-moi de te 
dire que c'est un peu ta faute, Il est mal- 
heureux que les dates de nos congés res- 
pectifs ne nous aient pas permis, comme 
chaque année, de prendre nos vacances 

“tous ensemble, mais les garçons auraient 
pu partir avec les scouts, ce qui leur au- 
rait fait le plus grand bien. Tu t'y es op- 
posée, et je n'ai pas voulu insister. 

Mme Norris reconnut avec franchise: 

- C'est vrai, Armand, il me semble que 
mes enfants sont perdus quand ils s'éloi- 
gnent de moi. Tu sais quel sacrifice c'est 
déjà de laisser partir notre petite Louise. 

- Voyons, Madeleine, sois raisonnable, 
Louise est auprès de ma soeur et tu n'as 
pes d'inquiétude à avoir ... 

Mme Norris se tut, mais son regard alla 
vers Maxime, dont le front pâle se pen- 
chait vers le livre. : 

— Pourquoi, dit soudain Laurent, n'i- 
rlez-vous pas passer quelques jours à Gui- 
trancourt avec Maxime et Jean? Vous 
resteriez ainsi près de Paris et pourriez 

revenir facilement en laissant même, si 

»wesoin est, vos fils sous la surveillance 
des gardiens, en qui on peut avoir toute 
confiance. 

Prise de court, Mme Norris consulta 
son mari, puis sa fille, et ce fut cette 
dernière qui répnndit pour eile: 

Comment vous remercier, Laurent! 
Vous ne pouvez savoir combien votre of- 
fre vient à point pour obliger maman à 
se reposer. Elle en a le plus grand besoin 
comme Maxime et Jean ont besoin d'air. 
Elle n'a aucune raison de refuser d'aller 
à Guitrancourt, 

— Voyons, Antoinette, réfléchis, je ne 
peux pas te laisser ainsi que ton père, 
gémit Mme Norris. 

_— Il me semble, intervint Laurent, que 
vous n'avez pas encore pris vos vacances, 
Antoinette, Vous pourriez fort bien partir 
avec votre mère et vos frères. Quant à 
votre mari, madame, pour qu'il ne soit 
pas abandonné, je lui propose, durant vo- 
tre absence, de venir prendre ses repas 
avec moi avenue Hoche et d'y habiter 
même s'il le veut, Nous irons, si vous le 
permettez, vous rendre visite à chaque 
fin de semaine, 

Si réticent quand il s'agissait de pren- 
dre pour lui une décision, Laurent, pour 
rendre service et faire plaisir à des amis, 
aplanissait toutes les difficultés. Les dis- 
positions si rapidement prises par lui of- 
fraient aux Norris des avantages incontes- 
tables, Il avait fait cette offre spontané- 
ment, sans arrière-pensée. Ce n'est qu'a- 
près qu'il se réjouit d'avoir provoqué si 
facilement l'occasion cherchée de se trou- 
ver, librement, en présence d'Antoinette. 

IL n'y avait pas de temps à perdre si 
on voulait qu'ils profitassent encore de le 
campagne, car la rentrée au l'uée était 
fixée, pour les garçons, au ler octobre, 11 
füllait hâter les préparatifs. Laurent niit 
sa voiture à la disposition de ses amis, et 
remit entièrement à Mme Norris le soin 
d'organiser la maison comme il lui plairait. 

Le premier dimanche qui suivit leur ins- 
tallation à Guitrancourt parut à Laurent 
bien long à venir, Le travail du bureau 
l'attirait d'autant moins qu'Antoinette n'é- 
tait pius là pour le lui rendre attrayant. 

M. Norris et Laurent pärtirent en voi- 
ture le samedi après le déjeuner. Le trajet 
était court et, en dépit de l'encombrement 
des routes qui, en fin de semaine, voient 
passer des milliers de Parisiens désireux, 
après l'étouffement de la capitale, de res- 
pirer un peu d'air frais, ils furent en moins 
d'une heure à destination, 

Construit sur une colline qui domine la 
vallée de la Seine, le village groupe ses 
maisons étagées autour d’une place plantée 
de marronniers, L'église est vieillotte, 
quelques jolies propriétés sont enfouies 
dans la verdure. 

Une haute grille ouvragée, encadrée de 
deux vieux tilleuls, s'ouvrait sur la place 
même et tout de suite, séparée seulement 
de l'entrée par une petite cour de graviers, 
se dressait la maison. 

C'était un ancien pavillon de chasse d'é- 
poque Louis XVI, en pierres blanches, à 
un étage, Il allongeait sa façade aux mul- 
tiples fenêtres à petits carreaux sous un 
haut toit de tuiles verdies par l'âge. Un 
corps légèrement avancé de chaque côté 
de la construction lui donnait un air d'im- 
portance, 

Derrière, au delà du jardin à la fran- 
çaise, s'étendaient le potager et le parc, 
ce dernier traversé par un petit bras de 
rivière où l'on pouvait, sinon nager, du 
moins se baigner. 

Les pièces de la maison, un peu basses 
de plafond, mais de proportions harmo- 
nieuses, étaient peu nombreuses. Elles a- 
vaient conservé leurs boiseries anciennes, 
leurs cheminées de marbre à colonnes, 
au-dessus desquelles les glaces ternies s'or- 
naient de trumeaux naïfs. 

L'ameublement était simple et prati- 
que. Pas de salon d'apparat. Tout était 
disposé pour qu'on puisse passer, sans 
crainte de salir, du jardin à la maison. 
. Le service était assuré par un ménage, 
jardinier et cuisinière, que Laurent avait 
conservé comme le zeste du personnel de 
son oncis. 

Au bruit de la voiture, Maxime et 
Jean s'étaient précipités à la grille; der- 
r'ère eux venait, plus calme, la petite Loui- 
se que Mme Norris s'était hâtée de faire 
revenir auprès d'elle. Enfin parut Antoi- 

son frais hi. + jà Fâle par ces 
qi de il. En la voyant ve- 
nir à lui, amicalement enjouée, Laurent 
pensa que si elle était sa femme, elle 
viendrait ainsi, à chaque fin de semaine, 
l'attendre avec ce sourire tendre. 

— Venez vite, dit-elle en entraînant 
son père et Laurent, vous devez avoir ter- 
riblement chaud, il y a des boissons frai- 
ches qui vous attendent. 

_hâtaient à 


Tandis que les garçons se 
disparaître vers le parc, Antoinette faisai 
les honneurs de la maison. Dès le seuil, et 
bien que les persiennes à demi fermées 
missent dans toutes les pièces une ombre 
douce, on reconnaissait l'infuence de l'ex- 
ceilente maîtresse de maison qu'était Mme 
Norris, secondée par Antoinette. 

Un ordre méticuleux régnait partout: il 
y avait des fleurs dans tous les vases, et, 
sur un plateau coquettement préparé, les 
carafes embuées étaient prêtes pour les 
voyageurs. à 

| la pièce principale du rez-de- 

chaussée, celle où on prenait les repas et 
qui servait aussi de salon, les deux fem- 


de Ludovic Médier, en- 
tre ceux de Donatien et de sa femme. 


1930 
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Mme Norris alla se reposer dans sa 
chambre et les deux hommes, après avoir 
troqué leur costume de ville pour des vé- 
temments plus appropriés à la campagne et 
à la température, la retrouverent au jar- 
din, à l'heure du goûter, qui ramena au- 
tour de la table installée près des lilas 
tous les enfants. C'était plaisir de les voir 
dévorer à belles dents les épaisses tartines 
de beurre ou de confitures. Quand chacun 
fut restauré, Maxime, que ses seize ans 
mettaient avec Laurent sur un pied de ca- 
maraderie, vint s'asseoir à côté de lui. 

— Dis donc, mon vieux, déclara-t-il fa- 
miiiérement. on a besoin de toi. 

— Maxime, reprocha Antoinette, perds 
cette habitude de traiter Laurent comme 
un camarade, il n'est pas de ton âge. 

…— Laissez-le donc, protesta Laurent en 
riant, je suis très honoré qu'il me consi- 
dère comme un copain, c'est probablement 
parce que nous avons peiné ensemble sur 
ses problèmes, Alors, mon vieux Maxime, 
que veux-tu? 

— Voilà. Jean et moi, on voudrait cons- 
truire un pont sur la rivière. 

— Quelle ambition! Il y en a un, si je 
ne me trompe. 

— Oui. Seulement, Jean et moi, on trou- 
ve que ce n'est pas assez. Pour aller du 

arc qui donne dans le bois, il faut abso- 
ument revenir par le potager. Tu ne trou- 
ves pas que ce serait vraiment nécessaire? 

Laurent n'avait pas la moindre inten- 
tion de contrarier son jeune ami; aussi, 
s'étant rendu à l'évidence d’une telle né- 
cessité, il s'enquit: 

Où veux-tu le construire, ton pont? 
Et avec quoi? 

— Si tu viens avec nous, je te montrerai 
l'endroit où la rivière est moins large. On 
pourrait faire une passerelle avec des 
troncs d'arbres, et c'est justement pour 
cela que j'ai besoin de toi. J'ai demandé 
au jardinier quels arbres on pourrait a- 
battre. 11 m'a dit qu'il fallait ta permissiôn. 

Tout à fait décidé, Maxime ne semblait 
pas croire à un refus possible de Laurent; 
aussi, le prenant par le bras, il l'entraiîna. 

— Viens avec nous, tu te rendras mieux 
compte sur place. : 

Mälgré l'intervention d'Antoinette qui 
réclamait pour lui le droit au repos, le 
jeune homme se leva. 

— Tu as raison, allons voir les plans de 
nos ingénieurs. Venez-vous avec nous An- 
toinette? 

Mme Norris et son mari s'étant récusés, 
les jeunes gens descendirent vers le fond 
du jardin. Maxime disait vrai, un seul pont 
rustique permettait de traverser ce qu'il 
appelait pompeusement la rivière et qui 
n'était qu'un ruisseau large d'à peine deux 
mètres. De loin en loin, le terrain acci- 
denté le transformait en cascade; parfois, 
s'élargissant un peu, il formait une petite 
piscine où l’on pouvait patauger. Ce pont 
unique conduisait au potager, mais toute 
la partie gauche du parc se trouvait iso- 
lée, et si la chose n'avait pas paru gênante 
out ce jour, il en était autrement pour 
es jeunes garçons qui avaient adopté le 
parc comme terrain de jeux. 

Après avoir gravement écouté les ex- 
plications de Maxime que Jean ponctuait 
de temps en temps par un argument de 
valeur, Laurent déclara: 

— En vérité, il n'y a pas de temps à 
perdre. Comment comptes-tu construire 
ton pont? 

Süûr de lui, Jean énonça: 

— Ii faudrait abattre deux arbres pour 
les longerons. 

— Oh! nous voyons apparaître déjà le 
futur ingénieur. 

Ensuite, poursuivit-il imperturbable, 
nous ferons les traveïses avec des planches 
que j'ai repérées dans la remise. 

— Parfait ,.. Et comme garde-fou? 

Cette fois; Maxime resta perplexe. Il 
n'avait pas prévu une oeuvre de telle im- 
portance et cherchait surtout un moyen 
de gagner rapidement, de la maison, le 
fond du bois. 

_— Tes projets sont tout à fait incomplets, 
mon garçon; je suis d’ayis qu'il faille cons- 
Le un pont, mais je veux une oeuvre 

‘art. Je vous charge de la réaliser, Jean 
et toi, durant la semaine. Dimanche, nous 
en ferons officiellement l'inauguration. Si 
vous voulez bien, nous en dessinerons ce 
soir même le plan, C'est d'accord? é 

L'enthousiasme des garçons ne connais- 
sait plus de bornes et Laurent proposa: 

— Nous allons choisir nos arbres dans 
le parc; venez avec moi. 

Je vous assure, Laurent, intervint 
Antoinette, que vous avez tort de céder 
à tous leurs caprices. 

Hou! hou! prostestèrent ceux qui 
étaient mis en cause en se jetant sur leur 
soeur pour la faire taire. 

Des cris, des rires, puis des baisers ponc- 
tuèrent ce pugilat tout amical, tandis que 
Laurent affirmait: 

— ]i ne s'agit pas de caprice, mais d’un 
travail de la plus haute utilité. A l'ou- 
vrage!... Toi, Jean, va chercher une ha- 
chette pour que nous marquions nos vice 
times. 

Suivant Laurent, ils cherchèrent à tra- 
vers le parc les fûts suffisamment hauts 
et gros qui serviraient d'assises à leur 
construction, Le choix tomba sur deux 
jeunes chênes dont l'exécution fut immé- 
diatement décrétée. L'abattage de ces ar- 
bres était un labeur trop dur pour les gar- 
cons. Comme leur impatience était grande 
de se mettre à l'oeuvre et que le jardinier 
était trop occupé pour venir tout de suite, 
Laurent décida qu'il manierait la cognée 
en son lieu et place, ‘ 

Jean et ne se tenaient plus de 
joie. Assise un peu à l'écart, Antoinette 
es regardait se démener, amusée par leur 

érieux, Laurent avait enlevé sa veste, re- 
leVé ses manches. En chemise souple, la 
tsille étroite faisait ressortir la largeur de 
ses épaules, il attaquait avec la lourde ha- 
che la base du premier arbre. Les muscles 
saillants sous l'étoffe, il donnait une im- 
pression de force aisée. ’il y avait loin 
du pauvre honteux dont la vue irritait si 
souvent Ludovic Médier à ce garçon ath- 
létique, si à l'aise dans ce cadre simple et 
naturel! Quand l'arbre, ébranié par les 
rudes coups que lui assenait son adver- 
Saire, commença à gémir, les enfants pous- 
sèrent un hourra d'allégresse. Un dernier 
choc le fit osciiler et il alla s'’abattre dans 
un fracas de branches brisées. 

Armés de petites haches, Jean et Maxi- 
me se précipitèrent pour l'ébrancher. Lau- 
rent les laissa faire et vint s'asseoir près 
de la jeune fille, 11 avait chaud et elle lui 
tendit sa veste. 

— Vous êtes imprudent de rester ainsi 
sous les arbres, vous allez Le gg froid. 

Il rit de tant de préca heureux 
au'elle s'intéressât à lui. Délivré de toute 
gêne et sentant confusément qu'il était à 


son avantage, il retrouvait une liberté d'es- 


| 
| 


prit qu'il avait bien rarement en sa pré- 
sence. 

— Comme vous êtes bonne, Antoinette! 
Je vous vois toujours vous inquiéter pour 
chacun, même pour moi ... 

Elle sourit taquine: 

—Ce “même pour moi” me parait un 
fächeux retour à une humilité si excessive 
qu'on peut se demander: si elle n'est pas 
en définitive l'expression d'un grand or- 
gueil. 

Il protesta, effaré: 

— Un grand orgueil, moi? 

…— Et pourquoi? ... Vous êtes trop in- 
telligent pour ne pas avoir mesuré exac- 
tement votre valeur. Que signifie alors 
cet effacement systématique, sinon que 
vous vous placez tellement à part des au- 
tres et probablement si au-dessus, qu'il 
n'est pas de commune mesure? 

— Pitié, Antoinette! Vous m'accablez et 
je vous assure que je ne mérite “ni cet 
excès d'honneur, ni cette indignité”. 

— Je ne cherche pas à vous flatter, en- 
core moins à être particulièrement désa- 
gréable. J'essaie de vous comprendre. Par- 
fois, je pense y être arrivée, et puis, tout 
à ex © vous me déroutez. 

— Suis-je donc si compliqué? 

— J'ai tendance à le croire... Tenez, 
en ce moment, nous bavardons amicale- 
ment. Je ne sais pas si vous n'allez pas 
soudain vous évader vers quelque monde 
mystérieux où personne n'a plus accès, 
n'est jugé digne d'être admis. 

Le moment n'était-il pas propice pour 

lui dire que ce monde n'avait rien de mys- 
térieux puisqu'il était occupé par elle seu- 
le? Il eut peur, cette fois encore, de gächer 
ceite minute charmante, ce bonheur mo- 
deste qu'il éprouvait à la voir près de lui. 
S'il parlait, et si Antoinette refusait d'être 
sa femme, tous les liens d'amitié qui les 
unissaient seraient brisés. Elle s’éloigne- 
räit à jamais de sa vie. Il valait mieux at- 
tendre encore pour ne pas faire fausse 
route. L'abandon amical de la jeune fille 
entretenait ses espoirs. Il se trouvait si 
bien dans cette aimable incertitude que, 
refoulant les mots qu’il aurait fallu pro- 
noncer, il répondit en riant: 
C'est donner bien de l'importance à 
des distractions, fort impardonnables, il 
est vrai, quand je suis avec vous, Je vous 
promets de mieux me surveiller car vous 
êtes un juge impitoyable. 

— Vous répondez à côté de la question, 
Laurent. J'ai peine à retrouver en vous le 
garçon d’une brusquerie si directe de mon 
enfance, à part peut-être ce souci d'indé- 
pendance que vous avez conservé. 

— Vous oubliez, Antoinette, que les évé- 
nements ne m'ont pas été favorables alors 
que j'étais très jeune. 

Il avait parlé sans amertume, mais elle 
craignit de l'avoir peiné. 

— C'est vrai, Laurent, pardonnez-moi et 
ne voyez dans ces questions qu'une forme 
de mon amitié pour vous qui s'inquiète. 
Vous n'êtes pas heureux, Laurent, et j'ai 
peur que vous ne le soyez jamais. 

— Ne dites pas cela, Antoinette, vous ne 
pouvez savoir combien est grande ma 
faculté de m'adapter aux circonstances. 
Je ne crois pas avoir été jamais profondé- 
ment malheureux, en dehors des chagrins 
que les deuils m'ont infligés. Si les diffi- 
cultés que j'ai rencontrées, les conditions 
mêmes de mon existence m'ont enlevé 
beaucoup de confiance en moi, m'ont reti- 
ré ma combativité, elles m'ont permis de 
re pas m'insurger contre ce que je ne 
pouvais pas empêcher. 

— C'est justement cette passivité que 
je vous reproche, Laurent. 

” J'ai su vouloir quelquefois, corrigea- 
t-il. 

Elle reconnut, se rappelant sa résistance 
à son oncle pour choisir la carrière qui lui 
convenait. 

— Oui, mais dans la majorité des cas, 
vous montrez une indécision qui me sur- 
prend. Dans vos affaires, par exemple, 
pourquoi vous en remettre toujours aux 
autres des initiatives à prendre? 

— Parce qu'ils sont plus qualifiés que 
moi... 

— Ce‘n'est pas toujours exact et vous 
laissez passer les occasions de manifester 
vos qualités réelles. 

-- Si elles le sont, elles trouveront bien 
à s'employer, fit-il, rieur. 

Elle restait sérieuse et dit avec un accent 
d'affectueux reproche: 

— Vous êtes bizarre, Laurent. Parfois 
j'ai l'impression de bien vous connaître et 
ii me semble que les phrases que vous 
allez dire je les ai pensées en même temps 
que vous. D'autres fois, au contraire, vous 
me semblez lointain, presque hostile, et 
cela m'est tout à fait désagréable. 

11 s'écria avec véhémence: 

— Comment pouvez-vous dire une chose 
pareille, Antoinette ... alors que j'ai tant 
... tant d'amitié pour vous? 

La jeune fille avait détourné la tête et 
elle ne vit pas le regard anxieux attaché 
sur elle. D'une voix subitement froide, 
elle pronoça: 

— C'est vrai, Laurent, vous avez pour 
moi beaucoup d'amitié. Je ne devrais pas 
l'oublier, 

Elle se leva, fit quelques pas vers ses 
jeunes frères, puis se tournant vers lui 
qui n'avait pas bougé, elle ajouta: 

— Je vous ai bien ennuyé avec mes 
questions... n'y voyez que l'expression 
de mon amitié, 

Elle riait, moqueuse; pourtant, il eut le 
sentiment qu'il y avait dans ses yeux un 
peu de tristesse, et toute la douceur de 
cette fin de journée lui fut enlevée. 


CHAPITRE VII 


Tout au long de is semaine, Laurent 
devait se remémorer cette étrange conver- 
sation et, retrouvant jusqu'aux moindres 
intonations d'Antoinette, se convaincre 
que l'insistance avec laquelle il avait par- 
lé d'amitié était maladroite. tenant 
cornpte de sa réserve, pouvait-elle lui faire 
comprendre avec plus de précision qu'elle 
devinait ses véritables sentiments, qu'elle 
était prête peut-être à les bartager? 

A cette pensée, une exaîltation folle s'em- 
parait de lui, Dans ses rêves les plus extra. 
vagants, il imaginait qu'Antoinette se lais- 
seriit aimer par lui, mais qu'elle parta- 
geât cet amour, faisait partie des chimères 
auxquelles il n'osait s'arrêter, C'en était 
fini de tous les atermoiements. Il ne quit- 
terait pas une nouvelle fois Guitrancourt 
sans emporter une promesse de bonheur, 
LL ne cherchait pas à prévoir de quelle 
manière il ouvrirait son coeur, il était sûr 
qu'une circonstance favorable se présen- 
tersit. Les mots viendraient tout seuls. Il 
repartirait fiancé à Antoinette. Il supplie- 
rait ses parents de les autoriser à se ma- 
rier rapi lement. 

Son esprit vagabondait au gré de sa fan- 
taisie. II emmènerait sa jeune femme dans 
un long et merveilleux voyage. Confiant 
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la direction totale des Etablissements Mé- 
dier à Didier, il ferait une réalité du plus 
bezu des songes: parcourir le monde avec 
une femme aimée. 11 se rendit même dans 
une agence de voyages, et, rentré chez lui, 
entre un atlas et une multitude de dépli- 
ants vantant les beautés des croisières loin- 
taines. il établit l'itinéraire d'une randon- 
née en Orient, dont chaque étape jalonne- 
rait son bonheur. 

La semaine lii parut plus longue que la 
précédente, et pourtant il eut le courage 
d'attendre qu'elle füt tout entière écoulée 
pour retourner à Guitrancourt. 

Il se sentait si pleinement heureux qu'il 
voulait que sa joie füt partagée par ceux 
qu'il considérait comme ses amis, Il invita 
Frédéric Verdon, Didier Coulonges et le 
docteur Rouvineau. Ils arrivèrent ensem- 
ble le samedi après-midi, Il parut à Lau- 
rent quand Antoinette vint les cueillir 
près de la grille, que le visage de la jeune 
fille était légèrement pâle. Ses veux, 
quand il vint pour lui souhaiter le bonjour, 
se détournèrent. I] n'y prit pas garde, tout 
entier à la joie qu'il attendait, qui lui sem- 
blait promise. 

A peine arrivé, il fut accaparé par Jean 
et Maxime, impatients de lui montrer le 
fameux pont à la construction duquel ils 
avaient employé toute leur semaine. An- 
toinette ne les suivit pas, sous le prétexte 
qu'elle devait seconder sa mère et veiller 
à l'installation des nouveaux hôtes. Il ne 
s'en émut pas, tant d'occasions lui seraient 
offertes d'être avec elle pendant ces deux 
jours. Il suivit ses jeunes amis, très fiers 
de leur oeuvre. Ils l'avaient édifiée avec 
beaucoup de soin, et, après en avoir expé- 
rimenté la solidité, Laurent les compli- 
menta sur l'architecture, la décoration 
rustique des garde-fous qu'ils avaient exé- 
cutés adroitement en petits rondins. 

— Puisque nous avons des invités de 
marque, dit Laurent, nous allons procé- 
der à une inauguration solennelle et au 
baptême de notre pont. Qui prenons-nous 
pour marraine? 

— Antoinette, proposèrent ensemble les 
garçons. : 

— Et pour parrain?” 

— Toi, naturellement ... 

— Je ne sais pas si c'est bien régulier, 
car je suis aussi le père avec vous deux. 

— Non, tu seras le parrain... 

— Soit, consentit Laurent, qui s'amusait 
autant que ses jeunes camarades; nous 
allons opérer selon les règles. Il faut fer- 
mer le pont par un ruban que la gracieuse 
mérraine coupera avec des ciseaux pour 
marquer symboliquement qu'il est ouvert 
à ia circulation. 

— Bravo! Et nous boirons le champa- 
gne? 

— D'accord! on va en mettre à rafrai- 
chir. Nous commandons la cérémonie pour 
quelle heure? 

Pour six heures, tout sera prêt. 1l 
faut prévenir les invités et la marraine... 

— Soyez tranquilles, mes amis, je m'oc- 
cupe d'eux et du champagne. Vous pré- 
parez les fleurs, le ruban, la musique. 

— Il faut changer de costume? ques- 
tionna Jean, sans enthouiasme. 

— Bien entendu: tu ne voudrais pas as- 
sister à une cérémonie officielle avec ça! 
fit Maxime, en désignant la culotte macu- 
lée de terre de son jeune frère. 

— Alors, c'est entendu, que tout soit 
prêt pour six heures. 

— À tout à l'heure. 

De bonne grâce, les invités voulurent se 
soumettre à la petite parcs d'inaugura- 
tion. Bien mieux, Frédéric Verdon, qui 
était un bon vivant à ses heures, proposä 
de distribuer des rôles de personnages 
officiels. 

A six heures précises, un cortège sortant 
de la maison se dirigea vers le parc. En 
tête marchait Antoinette donnant le bras 
à son compère Laurent, puis venait Ver- 
don, coiffé d'un superbe haut de forme dé- 
couvert dans le grenier: ensuite, impor- 
tants et solennels. le docteur Rouvineau et 
M. Norris, puis Didier et Louise, et, fer- 
mant la marche, le jardinier avec deux 
seaux à champagne d'où émergeaient des 
cols dorés, avec sa femme apportant les 
coupes. 

Dans leurs plus beaux costumes, Jean et 
Maxime étaient figés au garde à vous de 
chaque côté de leur pont, Un ruban en 
fermait l'entrée, garni d'un bouquet, des 
fleurs étaient semées partout, et, quan 
le cortège fut assez proche, Maxime, d’un 
coup de pied, déclencha le phono caché 
dans l'herbe et qui fit éclater une mar- 
che triomphale. 

Jean vint présenter à sa soeur une paire 
de ciseaux avec laquelle elle coupa le ru- 
ban, ouvrant ainsi le pont à le circulation. 
On apporta les coupes, on but à la pros- 
périté des jeunes ingénieurs, Laurent im- 
provisa un court et spirituel discours. Les 
enfants étaient ravis. Le champagne, au- 
tant que la joie de ce divertissement, les 
âsyant un peu énervés, Mme Norris mit fin 
à la cérémonie en proposant de rentrer 
pour le diner, 

La soirée fut animée, La jeunesse étant 
l'apanage de la majorité des convives, la 
gaieté éclatait sans réserve. Après le repas, 
on sortit dans le jardin et, pendant que 
les plus âgés restaient près de la mai- 
son à déguster leur café, Laurent entraina 
ses amis jusqu'en haut de la colline qui 
dominait le village et d'où on a une très 
belle vue sur la vallée de la Seine. 

La soirée d’une douceur exquise et la 
nuit, longue à venir, permettait, de l'en- 
droit où Laurent les avait conduits, de 
découvrir un panorama de collines boi- 
sées, coupé par le large ruban du fleuve 
paisible. Rien de majestueux dans cette 
vus, simplement une impression de paix 
profonde, de beauté heureuse. 

Assis sur le talus herbeux, le groupe des 
jeunes gens regarda la nuit descendre sur 
la vallée. Laurent était accaparé par ses 
petits amis. Louise, tout près d'eux, res- 
tait silencieuse, Un peu plus loin, Didier 
et Antoinette échangeaient quelques phra- 
ses à mi-Voix. 

— 11 fait froid, dit soudain la jeune fille, 
il vaudrait mieux rentrer, 

On redescendit vers le village, puis, à 
travers le parc, on regagna la maison, 
Cette fois, la nuit était complète et Lau- 
rent avait pris par la main la petite Loui- 
se, qui frissonnait sans oser avouer sa 
peur de Yombre. 

Dans le salon, les Norris et leurs invités 
jouaient au bridge. L'arrivée des jeunes 
{es un peu de perturbation dans la partie, 

urent remarqua alors que dans le visage 
pâle d'Antoinette ses yeux brillaient € 
trangement. Il se tourna vers Didier, mais 
ce dernier, penché sur le docteur Rouvi- 
neau, discutait à mi-voix de l'utilité de 
faire une “impasse” délicate, ; 

Laurent se coucha avec la sensation que 
la journée du lendemain aurait sur l'o- 
rientation de son existence une influence 
cécisive. Aucune inquiétude n’habitait plus 
son coeur. 1l éprouvait cette sérénité qui 
précède de peu des grands événements. 


og 


Toute la maisonnée assista à la grand- 
messe de neuf heures. Laurent, qui possé- 
dait une foi calme et forte, se laissa dis- 
traire pendant l'office par la pensée qu'il 
aimerait, dans cette église, s'agenouiller 
aux côtés d'Antoinette pour unir à jamais 
leurs vies. Il regarda du côté de la jeune 
fille qui se trouvait séparée de lui par 
l'allée centrale. Elle priait avec une extré- 
me ferveur et il nota que, tout au long de 
la messe, elle demeura agenouillée sans 
que rien parût la distraire de ses implo- 
rations. 

De retour à la maison et pendant le dé- 
jeuner, elle lui parut enjouée comme à 
son habitude et cette constatation fit taire 
l'appréhension.vagu®e qui était née en lui. 

A suivre) 
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© “La lecture de tous les bons livres est comme 


couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 
Descartes (1596-1650), 


LA PETITE POULE D'EAU 


C'est un beau livre que le der- 
nier ouvrage de Gabrielle Roy. 
Simple et reposant. Certaines cri- 
tiques ont été, à mon avis, trop 
sévères et injustes, parce qu'elles 
ont voulu voir ce que l’auteur ne 
visait nullement: un roman en 
bonne et due forme. Certes, l'au- 
teur l'appelle “roman”, mais c'est 
plutôt la, juxtaposition de deux 
grandes nouvelles. 

Mais je soupçonne d'autres 
Aristarques de ne pas apprécier 
l'oeuvre parce qu'elle n'est pas 
marquée du pessimisme désespé- 
ré des romans à la mode, parce 
qu'on n'y trouve pas le gout du 
brutal et de l’obscène, parce qu'il 
n'y a pas de complaisance mor- 
bide à avilir l'homme. Mais c'est 
précisément de cela qu'il faut 
féliciter Gabrielle Roy. Comme 
Péguy, e'le n'a pas besoin “du 
mal et du péché pour faire des 
choses intéressantes”. Elle pense 
qu'il vaut mieux montrer à l'hu- 
manité la concorde et la dou- 
ceur de vivre. Son livre est un 
bon coup de vent bien pur et 
bien frais, de ce vent qui balaie 
son pays du Manitoba, de ce vent 
qui ne s'arrête, furieux et entêté, 

u'autour de la petite ferme des 

ousignant, dans l'ile de la Pe- 
tite Poule d'Eau. 

Elle est bien loin cette ferme 
et cette ile et c'est tout une af- 
faire que de s'y rendre. On ne 
peut l’approcher sans danger 
qu'une fois l’an. Les personnages 
qui l’habitent sont ‘d'une gran- 
deur étrange’ sans même le soup- 
çonner. De son coeur d'or, Ga- 
brielle Roy a inventé le person- 
nage de la plantureuse Luzina, 
si vraie, si simple, si canadien- 
ne. Ah! elle ne prend rien au 
tragique, Luzina! Elle sourit tou- 
jours. Elle pense comme les vieux 
ancêtres que s'il y a des larmes 
ici-bas, le bonheur existe aussi, 
Et elle fait son bonhomme de 
chemin, Chaque année, la petite 
ferme s'enrichit d'un nouveau 
Tousignant, affublé de deux ou 
trois prénoms unis par des traits 
d'union. Quand elle a six enfants, 
Luzina demande au gouverne- 
ment la permission de construi- 
re une école et d’avoir une maî- 
tresse. Ce qu'elle obtient. Et je 
ne sais de tableau plus délicieux 
(entre tant d’autres!) que celui 
de la sympathique femme venant 
surprendre, au-dessous de la fe- 
nêtre de l’école, la première clas- 
se d'histoire de Mlle Côté, “D'é- 
tre venu à la Poule d'Eau, n'é- 
tait pas le mieux de l'histoire, La 
plus belle partie de l'histoire, c'é- 
tait d'être rejoint dans l'ile de 
la Petite Poule d'Eau par les an- 
cêtres, les anciens Tousignant, 
les Bastien inconnus, le Bäs-Ca- 
nada, l’histoire, la France, La 
Vérendrye, Cavelier de la Salle. 
Luzina renifla. C'était cela le 
progrès, bien pius grand que la 
vieille Ford du facteur, les ca- 
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talogues du magasin. Comment 
dire! Les vents pourraient hurler 
six mois de l'année sans dérou- 
gir; la neige pourrait ensevelir 
la maison jusqu'au toit; et c'é- 
tait comme si les Tousignant, dans | 
leur île, ne seraient plus jamais | 
seuls.” 

La première partie du livre! 
nous montre d'inoubliables types 
de maitresse et de maitre évo- 
luant dans la bonté rayonnante | 
de Luzina. Mais ce qui plaît sur- | 
tout, c'est ia figure attachante de 
Luzina. Elle ne s'effacera plus 
de notre imagination. Bonne mè- 
re de famille, comme il y en a 
tant encore, Dieu merci, au Ca-| 
nada, besogneuse du matin au 
soir, toujours souriante, lumière 
et paix au milieu de cette na- | 
ture sauvage, dans l'éternelle | 
criaillerie des poules d'eau ou le | 
balancement des grandes herbes | 
jaunies, force tranquille et sou- | 
ple devant les autres forces mys- | 
térieuses de la nature: le froid, | 
la neige et le vent, telle est Lu- 
zina. 

Ce n'est pas Hippolyte, le mari 
de Luzina, que Gabrielle Roy | 
s'est plu à décrire dans la deuxiè- | 
me nouvelle, mais un autre per- | 
sonnage sympathique et amusant: | 
le capucin Joseph-Marie. D'au- | 
cuns trouveront l'image un peu 
forcée et bizarre. Peut-être. Il 
aurait bien joué son petit bout 
de rôle au temps de la Ligue, ce- 
lui-là! Le voyez-vous, simpie avec 
les simples et les rusés, tout france 
dans cette naïveté séraphique que 
saint François prisait tant, habi- 
le de ses mains, extraordinaire- 
ment fort, sachant une dizaine de | 
langues, apprises Dieu sait où 
et comment, l'âme soulevée et | 
gonflée par une joie perpétuelle, 
enfant au fond, sempiternel en- 
fant, poète, musicien, artiste, 
grand voyageur devant l'Eter- 
nel, réellement à sa place avec 
ces gens de toute race et de tou- 
te nation, transplartés au Mani- 
toba et gardant la nostalgie de 
leur première patrie, Le père Jo- 
seph-Marie reste une figure ori- 
ginale de ces pays lointains, pri- 
mitifs, où les missionnaires doi- 
vent savoir faire tous les métiers 
et les font en réalité, prêtres en 
dehors de l'ordinaire, placés sou- 
vent dans des circonstances où 
seule la nécessité fait loi, ce qui 
les met parfois dans des situa- 
tions canoniques plutôt inquiétan- 
tes, quand elles ne sont pas co- 
miques. - 

Mais ce qui dominé surtout 
dans la figure du Capucin, c'est 
la joie, celle-là même que chan- 
tait le Poverello d'Assise. “Mé- 
me au confessionnal, ce n'était md 
le mauvais côté de la nature hu- 
maine qui ressortait à ses yeux. 
Il y saisissait bien souvent Ja 
bonne volonté des âmes. Quel- 
quefois, en plein coeur, il rece- 
vait la révélation de cette droi- 


En causant avec l'auteur de 
"Deux nuits d'amour” 


Chers lecteurs, lors du récit de 
ma première entrevue avec M. 
Roy, je me suis attardé à vous 
faire connaître la personne de 
l'auteur de préférence à son oeu- 
vre, Aujourd'hui, j'ai le plaisir 
de vous transmettre ce que M. 
Roy pense lui-même de son ro- 
man. 

J'aime à croire que cette deu- 
xième entrevue, tout comme la 
remière, saura grandement vous 
ntéresser, 


Inutile de vous dire que j'étais 
très anxieux d’avoir cette deuxiè- 
me entrevue. En effet, avec mes 
amis, j'avais beaucoup discuté sur 
“Deux nuits d'amour”. La présen- 
tation, le style et surtout. l’idée 
directrice du roman avaient nour- 
ri mult conversations, 

J'abordai donc M. l'abbé Roy 
avec une série de questions bien 
précises. 

M. Roy, quel but poursui- 
viez-vous en écrivant votre ou- 
vrage? 

— Le but {ort simple, quoique 
important, d'aider mes frères et 
soeurs étudiants. J'ai voulu, d'une 
façon amusante, les mettre en 
garde contre un grand danger: le 
flirt. Et ça existe. Et ça fait bien 
des ravages. Déjà, vous avez dû 
en rencontrer de ces jeunes de 14 
ou 15 ans qui promettaient beau- 
coup. Plus tard, alors qu'ils a- 
vaient 19 ou 20 ans, vous les avez 
revus, mais ... quel changement! 
Soulevez l'écorce et vous y 
couvrirez un coeur malade. Quand 
le moteur ne fonctionne qu'à de- 
mi, la voiture ne va pas bien vite. 

— En fait, ces petites crises 
sentimentales seraient-elles si 
grosses ,de conséquences? 

— Naturellement, il faut faire 
le partage des choses. Toutefois, 
je puis dire, fort de l'expérience 
que m'a donnée l'observation, 
que chez beaucoup ces crises d'a- 
mourettes faussent l'aiguillage de 
leur vie ou la retardent considé- 
rablement. D'ailleurs, une prépa- 
ration sérieuse à la vie commande 
un fort jet d'énergie et d'atten- 
tion. 

— Maintenant, votre héros ne 
semble-t-il pas croire que son 
salut serait menacé $s'il restait 
dans le monde? | 

— Serge Bernard se pose sincè- | 
rement la question. réponse | 
n'implique nullement que son sa- 
lut dans le monde soit impossi- 
_n 340, ver) il croit dans la 

orce, dans l'aide que peut appor- 
ter la grâce d'état. Alors, tout na- 
turellement, il s'interroge afin de 


|ge n'est même pas encore au 


Serge Bernard implique par son 
raisonnement que son salut serait 
impossible en dehors de l'état re-| 
ligieux. 

— M. l'abbé, il me tarde de 
vous poser une question qui vous | 
surprendra peut-être, Serge Ber- 
nard a-t-il la vocation religieuse? 

— Qu'est-ce que vous me chan- 
tez là? Je ne le sais pas plus que 
vous, mon cher ami. Bien impru- 
dent celui qui voudrait ainsi gru- | 
ger sur l'avenir. 

— Alors, ce n'est donc pas un 
traité sur la vocation religieuse 
que vous avez écrit? 

— Je vous en prie, ne me faites 
pas rire. Voir dans mon roman un 
traité sur la vocation serait se 
méprendre étrangément sur le 
but de l'oeuvre. On est même allé 
jusqu'à dire que Serge n'était pas 
prêt à être ordonné prêtre. Si je 
ne m'abuse, le sympathique Ser- 


u le chanoine Lahitton, on peut 
sensément croire qu'il lui faudra 
quelques années avant d'être or- 
donné. Qui, sans blaguer, pour- 
rait dire que l'auteur veut le fai- 
re ordonner immédiatement? Il 
faut tout de même être raisonna- 
ble, même dans les idées qu'on 
prête à un auteur. 

— Si je comprends bien, M. 
Roy,.ce n'est que plus tard que 
nous pourrons réaliser si Serge 
a da vocation religieuse? 

— C'est exact. Un deuxième 
volume vous apportera la répon- 
se. 

— Une dernière question, Est- 
ce que votre style est. “voulu”, 
même quand il se révèle plus ca- 
dencé, plus nerveux? 


rand séminaire. Même sans avoir 


voulu adapter le style au rythme 
des émotions. C'est noi, tän- 
tôt il sera bref, saccadé, voire 
même incomplet — tout comme 
les émotions qu'il traduit — tan- 
tôt il sera plus calme, plus repo- 
sant. D'après moi, le style doit 
absolument traduire senti- 
ments de son homme, sinon, il 
manque son but, il trahit sa mis- 
sion, 

— Je vous remercie beaucoup, 
M. l'abbé, et rmettez-mo1 de 
vous féliciter bien chaleureuse- 
ment de votre premier roman. 
Nous avons bien hâte d'en lire la 


suite, 
ge eu, 
e ren- 


Chers lecteurs, n'ayant 
comme moi le bonheur de 
contrer M. Hoy, je suis sûr que 


savoir ce qui pourrait advenir s'il| vous voudrez savourer son oeu- 


restait dans le monde alors 
serait appelé à 
vie. Aussi, cher 


qu'il vre, “Deux nuits d'amour” vous 
un autre état de |fera vivre des heures agréables 
ami, je ne puis |et bienfaisantes. 11 intéressera les 
que m'étonner en entendant cer- | parents et aidera 
taines bonnes gens proclamer que | 
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ture profonde des âmes. Il re- 
gardait alors au delà de sa pe- 
nitente d'un oeil plein de mé- 
lancolie; et ce qu'il contemplait, 
c'était l'inépuisable somme de 
bonté dans le monde, la tragi- 


que, parfaite bonne volonté de 
tant d'humains et qui n'arrivait 
quand même pas à changer le 
monde”, 

C'est la joie et la paix qui im- 
règnent le livre de Gabrielle 


oy d'une odeur authentiquement 
chrétienne. Et ce n'est pas pour 
rien que l'ouvrage se clôt sur une 
réjouissance publique, sous le re- 
gard paternel du capucin. où des 
hommes et des femmes de toute 
race et de toute langue s'unissent 
dans une danse très digne, aux 
accords d'un violoneux écossais. 
Paix! Joie! Amour! “Plus le pè- 
re Joseph-Marie était monté haut 
dans le Nord, et plus il avait été 
libre d'aimer.” 
Paul GAY, CS.Sp. 
président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(1) Gabrielle Roy. La Petite 
Poule d'Eau. Les Editions Beau- 
chemin, 430, St-Gshriel, Mont- 
réal. 


Aux Editions Fides 
Risques d'hommes 
par Rolland Legault 

Risques d'hommes que vient 
d'éditer Fides dans sa collection 
“Rêve et vie” est un roman ré- 
gionaliste qui raconte l'étrange 
destin de Trefflé Cabana et de 
Mélina Branchaud. 

Trefflé Cabana est un homme 
qui a atteint la trentaine et dont 
la vie est bousculée vers une voie 
apparemment sans issue. Depuis 
douze ans, il vit d'un métier qui 
comporte des risques et des périls 
souvent mortels. Malgré toutes les 
vicissitudes, il tient bon; son au- 
dace en fait même un héros de 
légende. 

Grâce à un subterfuge, Trefflé 
Cabana réussit à persuader son 
ami intime, Edgar Branchaud, 
surnommé Tit-Homme, à retour- 
ner à la maison paternelle qu'il 
a quittée 2 ans plus tôt. Trefflé 
Cabana est pris à son propre piè- 
ge: le charme de Mélina Bran- 
chaud, la soeur de Tit-Homme, le 
fascine, lui qui n'a jamais fré- 
quenté. Mile Branchaud ne tarde 
pas à deviner que cet étranger 
charpenté en hercule l'aime réel- 
lement. Hélas! elle est la “promi- 
se” d'Aurèle Gaudette qu'elle doit 
épouser l’année suivante, Mais le 
mariera-t-elle? 

Véritable jincarnation de la 
hardiesse, Cabana vit durant 3 
ans au milieu de dangers mena- 
çants. Son rival, Thomas Bisson, 
tente par tous les moyens de le 
faire disparaitre, Cabana doit se 
surpasser en audace pour l'em- 

orter sur un ennemi implacable; 
eur lutte, vieille de plusieurs 
années, se dénoue par la mort 
tragique de Bisson, surnommé le 
Diable. Trefflé décidera-t-il d'a- 
bandonner sa vie de solitaire et 
son âpre métier pour épouser la 
bien-aimée Mélina? Comment re- 
trouvera-t-il la charmante ado- 
lescente? 

Le roman de Rolland Legault 
renferme une belle analyse de 
caractères masculins et féminins. 
11 émerge de toute la production 
canadienne par son originalité, 
son intérêt et son pathétique. 
Trefflé Cabana est un Canadien 
authentique dont les gestes mer- 


| veilleux d'audace évoquent un 


âge qui tend à disparaître. Char- 
lie Latimer incarne bien le con- 
tremaitre brutal qui subjugue 
par sa force herculéenne. Bisson 
représente l'homme redoutable 
dont les vilenies indignent. Edgar 
Branchaud est le type du témé- 
raire qui ce cher ses folles 
prouésses, Mélina Branchaud dé- 
crit bien la jeune fille perplexe 
en face de l'avenir mystérieux. 

Les scènes se passent dans des 
milieux différents et avec des 
personnages fort divers, L'au- 
teur, reconnu pour #on talent 
dans le genre anecdotique, nous 
offre des scènes d'un grand réa- 
lisme. Les dialogues possèdent un 
naturel dont la formule est en 
même temps très littéraire, 

Un volume de 248 pages, cou- 
verture en couleurs de Jacques 
Gagnier, publié chez Fides, ’ 

Prix par la poste: $1.60, 


"Deux nuits d'amour” 


Roland ROY 
L'étudiant a-t-il droit à l'a- 


mour? On trouvera la solution de 
ce problème d'actualité dans le 
nouveau rorian que vient de faire 
paraître un auteur de chez nous. 
En vente à la Librairie Cothol 

de St-Boniface au prix de 51,00. 
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